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sont connues et recherchées 
Elles fleurissent partout 
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Horaison merveilleuse 
de Roses abondantes 


nous écrit Sœur Econome de N..-D. des Anges à 
NECHIN (Belgique). 


« J'ai en ce moment une floraison merveilleuse 
de roses abondantes qui est due aux arrosages 
d'engrais « SOLUGENE », faits il y a un mois. 


« Mes dahlias poussent également avec une for- 
ce inaccoutumée. 


« Votre engrdis « SOLUGENE » est merveil- 
leux ; je l'ai essayé sur plusieurs plantes, car 
j'aime beaucoup les fleurs que je cultive mai- 
même ; après huit jours, Le résultat est visible à 
l'œil nu : les plantations arrosées relèvent la tête 
avec vigueur et las gros boutons prêts à éclore, 
alors que les voisines ne changent pour ainsi dire 
pas, 


Demander la documentation gratuite sur 
l’engrais organique et liquide « SOLU- 
GENE » à la Maison Léon DEROME à 
BAVAY (Nord). 
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Culture spéciale de ROSIERS dernières 
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Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 1.400 frs. 

Nous offrons 10 superb:s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés franco domicile 
1.400 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 


pour 995 francs, domicile. 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-réclame spécial comprenant 12 plantes vivaces très 
méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée de 
mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 
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Le Mot du Drésident 


E mot du Président sera court. Et vous l’en excuserez.….. 

En effet, notre premier numéro de 1955 arrive trop tard ou trop tôt. Il y a un mois, j’au- 
rais pu vous présenter pour moi et tout le bureau, les vœux traditionnels — que l’année 1955 voit 
s’accentuer encore les progrès dans tous les domaines, de notre chère Société : augmentation 
du nombre des sociétaires, la Revue toujours plus belle, Je n’aurais pas manqué de vous souhaiter 
à tous et à vos familles, une bonne santé, avant tout. Et puis, la réalisation de tous vos désirs, des 
affaires prospères, de belles cultures, pour les professionnels les succès aux concours. Pour les 
amateurs des floraisons de roses toujours plus belles. 


Et en plus, tous les événements heureux que vous pouvez souhaiter. 
Mais il est trop tard hé!as ! 


Dans quelque temps, j'aurais pu vous parler de notre assemblée générale du samedi 22 
janvier. Je ne veux pas déflorer le compte rendu de notre dévoué secrétaire général, que vous 
trouverez plus loin. Il vous dira mieux que mot, les résultats de 1954 et nos espoirs pour 1955. 
Parmi ceux-ci, il faut mettre au premier plan, la création d’une grande roseraie au Parc, qui tient 
au cœur de tous nos sociétaires. 


Et je terminerai, en espérant voir s’acccroître encore la grande famille de nos sociétaires. 


Je demande à chacun de nous, de faire connaître la Société et son Bulletin, à tous ses 
amis. Le but désintéressé que nous poursuivons : répandre le goût de la beauté de la rose et des 
charmes de sa culture vous assurent que vos instances seront toujours acceptées — et même que 
vos amis vous en seront reconnaissants. 


Au moment où j'écris, tous nos amis placés près des fleuves et des rivières subissent les 


ravages crues des inondations. Qu'ils soient assurés de notre bien vive sympathie. Nous parta- 
geons leurs peines de tout cœur. 





L. MARSOT 


ROSES SIMPLES 


PAR PH. LAVENIR 


\ F OUS sommes heureux de présenter à nos lecieurs un article d’un de nos plus anciens collabo- 
rateurs qui, durant de longues années sut se faire apprécier par tous les Amis des Roses, tar:t 
par ses connaissances techniques que par la poésie qui se dégage de ses écrits. 


ORSQU'EN juin dernier, nous visitions les ma- 
f gnifiques champs de roses, qui embellissent 
aujourd’hui les environs de Tassin, je pensais qu’au- 
trefois, dans cette même localité et dans les com- 
munes voisines, à Charbonnières surtout, l’abbé 
Boullu, rhodographe éminent, y avait découvert 97 
espèces ou variétés de roses sauvages. Ces roses sont 
décrites dans la Flore du Bassin du Rhône, de Ca- 
riot, revue par Saint-Lager. À cette époque, l’abbé 
Boullu, qui fut chargé de rédiger le chapitre « Ro- 
sa » dans la dite Flore, accompagnait volontiers les 
jeunes botanistes, qui voulaient étudier, sur place, 
les roses indigènes de notre région lyonnaise. Actuel- 
lement, à Charbonnières, les joueurs de roulette et 
de baccara ont remplacé les amateurs de roses sau- 
vages, 

A Tassin donc, devant ces étendues multicolores 
qui font penser aux champs de fleurs de la Hollan- 
de, au printemps, je songeais que toutes ces roses 
merveilleuses étaient sorties de la main de l’homme 
et que leurs ancêtres étaient des roses comme celles 
de Charbonnières, mais dont quelques-unes habi- 
taient des régions plus lointaines, et que des ma- 
riages, qui ne furent pas toujours d’inclination mais 
souvent forcés, avaient abouti à cette éblouissante 
progéniture, 

Justement, ce jour-là, par cet après-midi embau- 
mé, un buisson d’églantier épanouissait ses fleurs 
un peu pâles, mais combien gracieuses, dans la 
haie voisine, à deux pas des roses modernes. D'un 
côté, la simplicité ; de l’autre, la splendeur ! Et 
j'imagine quel curieux dialogue — car je pense que 
les roses se parlent entre elles — devait s'engager 
entre la modeste églantine et ses sœurs orgueilleu- 
ses, aux robes éclatantes, La vanité est-elle aussi 
l'apanage des fleurs, et la rose écarlate méprise-t- 
elle l’églantine aux rustiques atours, comme certai- 
nes élégantes de nos villes regardent avec dédain 
quelques-unes de nos paysannes, qui ont gardé, avec 
juste raison, leurs charmants costumes d’autrefois ? 
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J'ai toujours aimé les fleurs simples, et les roses 
simples en particulier, Je me souviens de mon émo- 
tion en découvrant, dans la Forêt de Fontainebleau, 
il y a près de 40 ans, certain buisson de Rose Pim- 
prenelle, que m'avait signalé mon regretté maître en 
botanique Viviand-Morel, Un peu plus tard, je vo- 
vais, pour la première fois, dans la propriété de 
Lord Brougham, à Cannes, le magnifique Rosa gi- 
gantea, et, plus tard encore, à Milan et aux Iles 
Borromées, le joli Rosa mutabilis, que j'aime encore 
planter, aujourd’hui, dans les coins pittoresques des 
jardins alpestres. 

Il fut un temps, d’ailleurs, où les roses simples 
étaient à l'honneur, au moins en Angleterre, sinon 
en France, et nous avons cultivé, nous-mêmes, des 
variétés irlandaises nommées : /rish Beauthy, Irish 
Elegance, Irish Fireflame, qui ressemblaient à de 
belles églantines perfectionnées, Il y avait, au jar- 
din botanique de Cambridge, une collection de roses 
indigènes, que le savant directeur, M. Lynch, avait 
plantée contre des arbres ou sur des clôtures, et ces 
« wild roses », qui retombaient en guirlandes légè- 
res, me rappelaient les églantines de Charbonnières, 
Dans un autre jardin botanique, celui de Dahlem, 
près de Berlin, on pouvait voir, dans la partie con- 
sacrée à la flore de la Chine, le Rosa chinensis sem- 
perflorens, aux fleurs rouges innombrables, qui for- 
mait un énorme buisson, au-dessus d’un rocher, et 
qui faisait l'admiration des visiteurs. 


Dans nos jardins de France, nous employons sou- 
vent le Rosa lutea et surtout sa variation bicolore, 
la rose Capucine : le Rosa Hugonis, ravissant, au 
printemps, avec sa toison de fleurs jaune citron ; 
quelquefois le rosier Mermaid, aux longues étami- 
nes dorées, malheureusement un peu gélif, et les 
rosiers du groupe rugosa, dont les fruits sont aussi 
décoratifs que les fleurs. Et que dire des sarmen- 
teux, comme American Pillar où Hiawatha, quand 
ils escaladent un arbre mort ou retombent d’une 
pergola. 


Jaime aussi ces Floribundas presque simples, 
comme Holstein, Karen Poulsen, et le splendide 
rosier nouveau Cocorico, quand ils sont plantés en 
larges taches irrégulières sur le gazon. Il est à re- 
marquer, d’ailleurs, que parmi les obtentions toutes 
récentes des rosiéristes français ou étrangers qui tra- 
vaillent actuellement ce groupe des Floribundas, il 
y en a toute une série à fleurs simples, ou presque, 
qui ne tarderont pas à avoir un grand succès, en 
raison de leurs brillants coloris. 

Les poètes aiment les fleurs simples et les artis- 
tes trouvent en elles des émotions délicates, Un ami 
rosiériste, qui me montrait dernièrement des roses 
nouvelles, qui avaient la forme des églantines de nos 
haies, mais des églentines parées de teintes somp- 
tueuses, me disait qu'en France, la clientèle n'aime 
pas les roses simples. J'ai pu le constater aussi, mais 
n'est-ce pas le rôle des horticulteurs d’éveiller, chez 
cette clientèle, des sentiments comme ceux que les 
botanistes éprouvent devant les humbles fleurs des 
champs, ou les joyaux de la flore elpine ? Celà 
me fait penser à un mot de Clémenceau, à qui un 
soldat de la grande guerre avait remis un modeste 


bouquet, eueilli au bord de la tranchée. Dans une 
envolée superbe, et s'adressant à la Chambre des 
Députés, il avait dit, de ces fleurs, qu’elles étaient 
« augustes de misère et rayonnantes de simplici- 
té » ! C’est qu'il savait apprécier la poésie des fleurs 
agrestes, lui qui avait un jardin presque sauvage, 
où il n’y avait pas d’allée, 

J'ai parlé de la flore des montagnes et j'allais 
oublier la rose des Alpes (Rosa alpina). C’est une 
de celles qui a le plus souvent éveillé en moi des 
sensations de joie et d’admiration, Que de fois, au 
Lautaret ou dans le massif de Belledonne, je me 
suis arrêté devant ses buissons constellés de fleurs 
purpurires, qui brillaient au soleil du matin quel- 
quefois mêlés à des Lis Martagon ou voisinant 
avec des nappes de Rhododendrons. Nos rosiéristes 
ont hydribé cette rose, qui n’a pas d’épines, et, peut- 
être y a-t-il encore quelque chose à fare avec elle, 
pour obtenir des rosiers inermes: Mais serait-ce bien 
là un progrès, et ne vaut-il pas mieux que les roses 
aient des épines, ou plutôt, comme le disait si joli- 
ment Alphonse Karr, ne vaut-il pas mieux « que les 





épines aient des roses » ? 





De 


retour en Trance après leur 


voyage aux Etats-Unis, où elles ont été les ambassudrices de la mode 


fran- 


çaise, ces mannequins ont présenté des chapeaux fleuris qui leur ont valu le plus grand succès Outre-Atlantique. 
Voici, de gauche à droite, Nelly, qui porte un « turban » en tulle orange créé par Paulette ; Capucine, qui 
présente un chapeau de Svend, en fleurs roses, et Boudette, coiffée d'une toque @e plumes blanches garnie de 


fleurs rouges. 


Îl n'est pas trop tard …. 
POUR IPILMANIEIR mes IROSIHIEIRS 


A belle saison s’avance, Déjà, aux bonnes expositions abritées et ensoleillées, les rosiers ont 

fait leurs premières feuilles et il peut sembler que le temps des plantations des roses est 
passé. Sans doute serait-il risqué de transplanter des rosiers en végétation. Mais, fort heureusement, 
les pépiniéristes-rosiéristes, gens prévoyants, ont eu la précaution de maintenir en sommeil les ro- 
siers qu’ils présentent encore à la vente. En effet, tous les rosiers à vendre sont arrachés ensemble 


à l’automne, 


par André LEROY 


PRECAUTIONS A PRENDRE 


Dépouillés de leurs feuilles, nettoyés, désinfectés mé- 
me, sommairement taillés, ils sont mis en botte par va- 
riétés et entreposés dans des resserres isothermes ou 
simplement mis en jauge à l'exposition nord, à l'abri 
des intempéries et des influences printanières, Dans ces 
conditions les rosiers du commerce ne « partent » pas 
avant avril et il n'est donc pas encore trop tard en 
mars pour acheter et planter des roses. 


Nous pensons même qu’à certaines expositions (où les 
gelées printanières sont sévères), ou en certains terrains 
argileux et mouilleux, s'égouttant mal, la plantation tar. 
dive des rosiers est préférable à la p'antation hivernale. 

Cependant, bien entendu, des précautions sont à pren- 
dre contre quatre éventualités : hâles desséchants, coups 
de soleil, sécheresse prolongée, gelées tardives, 


Contre ces quatre périls une seule pratique efficace 
est à opposer : le buttage, 


Vous avez planté vos rosiers suivant les règles, puis 
vous les avez judicieusement taillés de telle façon que 
les rameaux conservés n'aient plus que 15 à 20 cen. 
timètres de longueur au maximum (Rosiers buissons). 
C'est alors qu'il vous faut les butter. N'opêrez pas après 
une pluie, car la terre ferait mastic sur les branches. 
Choisissez le moment où la terre ressuyée est suffisam- 
ment friable pour pénétrer entre les rameaux sans ef- 
fort, Ramenez la terre sur Je rosier exactement comme 
si vous butiez un pied de pomme de terre, mais en lais- 
sant dépasser hors du sol le quart ou le cinquième des 
rameaux. Vous laisserez ainsi vos rosiers jusqu'en avril. 
Ils seront de cette façon parfaitement protégés contre 
les périls qui les menacent, 


Lorsque vous constatez que les yeux de l'extrémité 
des rameaux commencent à végéter, c'est-à-dire, com- 
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mencent à donner de petites feuilles, le moment est venu 
de les libérer de leur housse de terre. Vous ferez ce dé- 
garnissage à l’aide d'une spatule de bois. 


Un autre mode de protection des rosiers nouvellement 
plantés consiste, nous avons dit, à entourer le rosier nor 
de terre, mais de mousse fraîche qu’on maintient autour 
des rameaux à l'aide d'un lien de raphia ou de jonc 
Sans doute vous faut-il de la mousse ! Mais c'est aussi 
une excellente façon de faire, et c'est d'ailleurs la seule 
possible pour les rosiers-tiges et les sarmenteux, 


Si vous ne disposez que de peu de mousse, rappelez- 
vous que le nœud vital du rosier que vous plantez est le 
point de soudure de la greffe, c'est-à-dire (si vous ne 
savez pas reconnaître l'endroit) la base des rameaux. 
C'est le point qu'il convient de protéger essentiellement, 
car s'il reste sain et sauf, de cette greffe pourraient re 
partir des rameaux qui remplaceraient ceux ayant péri. 


En mars la taille doit être terminée, Rappelez.vous 
qu'une taille tardive retarde la floraison, Cette façon de 
faire est avantageuse lorsque les rosiers décorent une 
propriété de campagne où l'on ne réside qu'à partir de 
juillet. Vous avez alors tout intérêt à tailler tard et à re. 
tarder le plus possible la floraison, 


Plantation et taille mises à part les rosiers ne deman- 
dent que peu de soins en fin d'hiver, Vous vérifez le 
tuteurage des rosiers tiges et le palissage des sarmen- 
teux. Attachez les rameaux sur les tuteurs et les treil- 
lages à l'aide d'osier fin ou de raphia, à défaut de ces 
liens utilisez la simple ficelle de chanvre mais n'emplo- 
yez jamais de fil de fer. Vous risqueriez de blesser les 
tiges et rameaux, et vous auriez beaucoup de mal à 
défaire les attaches lorsque le dépalissage ou la taille 
l'imposera. 


Après la révision du tuteurage et de l’attachage ne 
manquez pas de labourer la terre au pied des rosiers. 
S'ils sont en plates-bandes ou corbeilles, labourez toute 
la surface, Ce labour vous permet d’enfouir une fumure 
très décomposée. N'utilisez pas de fumier frais ; il pro- 
voquerait la pourridié des racines. A défaut de fumier 
enfouissez des engrais organiques tels que corne moulue. 








1. Rosier à l'achat, — P. G Point de greffe. 

2 Resier taïllé et habillé, prêt à planter. 

3. Rosier planté. point de greffe à 1 ou 2 cm sw- 
terre 


4 Rosier planté, butié où moussé, 


sang désséché, complétés par un apport d'engrais chimi- 
ques spéciaux riches pour rosiers, c'est-à-dire spéciale- 
ment riches en acide phosphorique, potasse et magnésie, 

Faites le labour à l’aide d'une fourche bêche qui risque 
moins de blesser les racines. Ne faites pas un labour 
profond ; il suffit de retourner une couche de terre de 
12 à 15 centimètres d'épaisseur, Ne déterrez pas les raci- 
nes. Mais profitez de ce travail pour couper en terre 
tous les gourmands d’églantiers que vous verrez. Rap- 


pelez vous que les racines sont celles du porte-greffe, 
sauvageon qui ne demande qu'à reprendre sa liberté 
et que vous devez contraindre à un rôle de cuisinier dans 
son office souterrain. 


Cl CC CCC Ü 


Les Roses Éeuillées 


Extrait du Livre « Un oiseau dans l’azur » d'Emilie 
ARNAL Chap. IV -— La terre et l'idéal. 


CL 


N attendant d'aller sur la haute montagne, Ÿ'ai- 
me venir parfois longuement contempler les 
portraits qui me font connaître mes ancêtres, 


Que cette dame est belle avec sa robe à fleurs, et 
ses boucles en grappe, et son col de dentelle, J'ai lu 
\sur le missel que maman m'a prêté, Son nom : Eli. 
\sabeth. Cela m'a fait penser à cette bonne reine qui 
\s’'en allait porter du pain aux malheureux et qui 
n'eut dans les mains que des roses pourprées quand 


\ 


\ son mari ouvrit brusquement son manteau. 


Ce 


Je Les vois toutés deux, la sainte et mon dieule, en 
\écoutant ces vers dont s’embaume le cœur : 


\J'ai voulu ce matin te rapporter des roses, 
Mais j'en avait tant pris dans mes ceintures closes 
\ Que les nœuds trop serrés n'ont pu les contenir. (1) 


N Je crois qu'un malheureux doit être plus touché de 
\recevoir son pain caché sous une rose... 


\Les nœuds ont éclatés. Les roses envolées 
\Dans le vent, à la mer s'en sont toutes allées ; 
\Elles ont suivi l’eau pour ne plus revenir... 


\ Oui, le vent quelquefois vient effeuiller les roses, 
mais l'arôme subtil persiste dans la brise et dans 

\l'étoffe où vit l'essence précieuse. 

\ Ce soir, ma robe encore en est tout embaumée : 
ResDires-en sur moi l'odorant souvenir. 

\ C’est peut.être le sens délicat du Souvenir épanoui 

\au coin des lèvres de grand'mère ; et sans doute, 

\en songeant à leur fragilité, elle les fit broder sur 

Q'a soie de sa robe pour les voir plus longtemps, puis. 

\auwelle les aimait. 

De LE 


CC 


\ Puisque tu les aimais, j'ai, de buissons de 70888, À 

revêtu le granit sombre de la maison, sur la haute 
\ montagne où jamais on ne vit semblable floraison de \ 
\douces fleurs vivantes avant l'heure où la main de 
\ta petite-fille vint redonner la vie à l'antique de.\ 
\meure, 
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Ÿ Et j'ai compris pourquoi j'adore ainsi les roses \ 
\lorsque j'ai retrouvé parmi nos souvenirs le curieux 
\ blason de nos lointains ancêtres, les deux roses d’ar-\ 
\gent plus une, On ne dit pas : Voici trois fleurs d'ar- 
gent, mais, deux roses plus une . 


Ÿ J'essaie de pénétrer Le symbole caché sous le secret 

des mots. Il me parle d'un jour où. sur li vieux rosier, 
\a fleuri, solitaire, la corolle, ployée sous la rosée des 
N pleurs. Elle garde, enfermé au creux de ses pétales, 
Ve parfum persistant qui monte avec la sève, d’une 
Qrace.. 


2 CC CCC CC CCC CCC CCC. 
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(1) Mme Desbordes-Valmore. 


Ce 


A 
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ROSES pÂâles.… 


ROSES à ESSENCES 


PAR J. GOUJET-RAVERAT 





I m'est revenu, 6 Roi fortuné, qu’au temps du Calife Haroun Al Raschid, le royaume de Far- 
sistan offrait, chaque année, au Commandeur des Croyants, comme tribut et hommage dû, 


trente mille aiguières emplies d’eau de Roses distillées… ». Assise devant son barbare époux, meur- 
trier juré des belles adolescentes, Schaharazade n’a Pas commencé ainsi une histoire qui, celle-ci, eût 
été véridique. Sans doute, s’est-elle abstenue parce que, entre la première et la mille et unième nuit, 
le fait, bien qu: datant de cinq siècles, semblait encore assez prodigieux et présent aux mémoires 
pour qu’i) demeurât superflu de le rappeler. En vérité, quand régnait le Charlemagne d’Irak, le don 
fabuleux était apparu, aux yeux du peuple de D cri cependant rassasié de prestige comme pro: 


cédant du miracle, 


En effet, le pays de Chiraz, terre élue des Ro- 
siers, tenait toujours rigoureusement célé ce qu'il 
savait seulement depuis quelques décades : l'art 
d'extraire exhaustivement, par l’artifice de la bouil- 
loire de cuivre, le parfum enchanteur. Jusqu'à ces 
années proches, il n'avait obtenu cette « Joie des 
narines » que faible, impure, mélangée à de plus 
rudes effluves, par macération dans l'huile de l'oli- 
ve. Or, quelque rusé voyageur, Sindbad un peu 
magicien, avait, peut-être de l'Inde, peut-être de 
la Chine, mère légendaire des inventions, rapporté 
le secret, mis aussitôt, avec maîtrise, à profit par 
les alchimistes iraniens. 


La subtile industrie persane raffinait, d’ailleurs, 
sur le procédé révélé. Pourquoi confier à l’alambic 
une « tisane » certes, riche en odeur, mais, en som- 
me, banal magma de corolles et d' « aqua sim- 
plex » ? Pourquoi, quand un rien de génie... ? 
Aussi distillait-elle une infusion de Roses et de 
vin : d'un vin — on l'imagine — fluide et fort. 
Elle obtenait ainsi une liqueur corsée du mordant 
de l'alcool : un véritable élixir. 


# 
#4 


Quelles espèces choisissait-elle ? La chronique 
ne le précise pas. Vraisemblablement quelqu'une 
— où plusieurs — du groupe des ROSES PALES : 
« Blanche », « de Damas », « à cent feuilles. », 
les plus chargées de fragrance, et, les unes et les 
autres originaires de l'Orient moyen... 


.…… Des filles d'une contrée où ne parvenaient 
point à s’estomper les influences du Paradis terres- 
tre ! Engendrées, croit-on, par les heureuses et suc- 
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cessives mésalliances de la Rosa Gallica, la 
rouge décoratrice du Jourdain, et de rustiques 
:Eglantiers, les enfants de ces unions tenaient, de 
. l'héritage maternel, le secret de convertir leurs éta- 
mines en pétales, de présenter des fleurs lourdes, 


la feuillets redoublés ; du legs paternel, l'humilité, 


* parfois poussée jusqu'à la candeur liliale, de leurs 
teintes ; de l'élan mutuel où s'étaient abandonnés 
lzurs parents, et comme témoignage perpétué de 
violentes amours, l'exégération même et l'accent 
capiteux de leurs senteurs. 


La souveraineté de ces dispensatrices d'arômes 
. n'a cessé d'aller se confirmant. La conquête arabe 


Æ di x , 
étendit leurs champs de culture à l'Afrique du 


Nord ; plus tard, l'enthousiasme des Croisés les 
_multiplia jusqu'aux confins de l'Occident européen 
subjugé. Comment ne pas se soumettre, avec zèle, 
à pareilles charmeresses dont la domination n’ap- 
porte que bienfaits et doux enivrements ? Elles 
contribuèrent, beaucoup plus intensément qu'on ne 
le suppose, à l'œuvre civilisatrice, en fournissant 
un exemple achevé de perfection, et en inspirant le 
goût de la qualité. 


Car, tout, dans la Rose et en ce qui en émane, 
est distinction, à commencer par ses exhalations 
qui persistent sans insister. Vraie Dame, qui ne dis- 
simule ni sa beauté, ni ses grâces, mais sait, cepen- 
dant, ne point les rendre intimidantes, et les im- 
pose avec tant de gentille discrétion, qu'on la croi- 
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PASSION 
(Jean GAUJARD, obtenteur) 


Vente réservée. — Brevetée. — Marque déposée internationale. 
Médaille d'Or S. N.H.F. 1953 
Un Hybride de Thé, avec la profusion d'un Floribunda. Parfumée. 


ÈVE 





ÈVE 
(Jean GAUJARD, obtenteur) 


Vente réservée. 
Marque déposée internationale. 


rait contrainte par un souci majeur : celui de se 


faire accueillir. 


“ 


Au cours de l'époque féodale, artisans ou apo- 
thicaires Grecs, Allemands, Italiens, Espagnols, 
Anglais, Français, s'appliquèrent à fabriquer le 
merveilleux extrait. Mais leur science balbutiante 
et leur ingéniosité endormie ne songeaient que mol- 
lement à briser les routines. Ils se bornèrent à pro- 
duire de l'Eau de Roses. Et cela comblait le vœu 
des châtelaines. Mais l'effervescente Renaissance, 
là comme ailleurs, bouscula les inerties. Certains 
manipulateurs observèrent, en effet, qu'une 
substance huileuse recouvrait d'une pellicule am- 
brée le philtre reposé. Ils tentèrent de l'isoler. L'un 
d'eux : l'Italien Hiéronimo Rossi, y parvint en 
1574. L'essence était trouvée. 

Dès lors, les solutions de ce concentré, dont le 
pouvoir aromatique paraissait surnaturel, acquirent 
la réputation de panacées. Aux XVII et XVII 
siècles, on les incorpora, avec une sorte de fréné- 
sie, non seulement aux « esprits » destinés à la toi- 
lette, mais à la plupart des préparations pharma- 


Û 


Nous extrayons d'une étude parue dans « l'Echo de 
Savois » de M. Gaston LETONNELIER, conservateur 
du Musée STENDHAL, à Grenob'e, sur Saint Fran 
çois-de-Sales, le grand écrivain savoyard, auteur entre 
autres œuvres, de « l’Introduction à la Vie dévoté » 
ce cuieux passage : 


La rose revient souvent, dans son œuvre, et occupe 
toujours une place de choix dans sa panoplie bota- 
nique. Il a une sympathie très vive pour la reine des 
fleurs, et il ne cache pas sa préférence pour la rose 
rouge, Il écrit même textuellement : « Ce n’est pas 
le propre des roses d'être blanches, ce me semble, 
car les vermeilles sont plus belles et de meilleure 
odeur ; c'est nédnmoins le propre du lys. » Ainsi, nous 
voilà fixés, Aux yeux de notre Saint il n'y a qu'une 
variété de roses qui compte : celles dont les pétales 
sont teintés de vermeil, c'est-à-dire d'un rouge un 
peu plus foncé que l'incarnat., S'il avait vécu à l'épo- 
que de la gutrre des Deux Roses, il aurait sans doute 
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et la ose 
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ceutiques. Excellente adjonction Assurément 
non plus que la médecine à quoi elles se liaient, 
elles ne supprimaient point le mal ; du moins, pa- 
raient-elles le remède d'un agrément. 


Les Balkans — en premier lieu, la Bulgarie —- 
se sont, à la période contemporaine, élevés au rang 
de grands fournisseurs du monde en huile essen- 
tielle de Roses. Ils la tinrent de la Pourprée de Da- 
mas et en obtiennent, par des moyens encore pri- 
mitifs, un litre, environ, de trois mille têtes. Mais 
la Tunisie, et Grasse, capitale française des par- 
fums, rivalisent avec les horticulteurs-chimistes du 
Bas-Danube. La Régence sollicite principalement 
deux sortes, issues d'Asie Centrale : Sempervirens, 
« la Toujours verte » : Moschata : « la Musquée », 
dont le qualificatif dit bien les vertus. Notre Côte 
d'Azur reste plus volontiers fidèle aux natives de 
l'orbe de Chiraz, les plus délicatement odorantes : 
Damascena, Alba, Centifolia. Elle prouve ainsi la 
sûreté de son choix. Et ce n'est point là, de ses 
titres de gloire, le moindre. 
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été partisan de la Rose Rouge, celle des Lancastre ; 
c'est d’ailleurs elle qui a triomphé, Et si quelque ro- 
siériste savoyard s’avisait de baptiser une rose du 
nom de Saint François de Sales qui le mériterait 
bien, il lui faudrait choisir dans les roses vermeilles. 
Ce serait de rigueur. 


La rose n'est d'aillèurs aimable seulement parce 
qu'elle est belle et d'un doux parfum. Il a remarqué 
aussi qu'elle « tue tous les limaçons qui viennent à 
lentour de son rosier, par sa suave odeur ». C'est aussi 
à ses yeux un symbole, Et c'est dans un des Pères de 
l'Eglise, Saint Basile qu'il l'a découvert : « C’est une 
belle fleur que la rose ; mais elle me donne une gran- 
de tristesse, m'advertissant de mon péché pour lequel 
la terre a été condamnée de porter des épines ». Vous 
voyez que dans l'Antiquité, comme à notre époque, 
comme de tous temps, on constatait, non sans en 
être affligé, qu'il n'y a « pas de rose sans épines ». 
Nous savons maintenant pourquoi... 
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OBSERVATIONS sur Le PORTE-GREFFE SHAFTER 


(DOCTEUR HUEY) 


faites à la Roserais de Bagatelle par M. André LEROY, 
Ingénieur des Services Horticoles, 


et M. JUPILLAT, Chef Jardinier. 


H ORIGINE des discussions sur le porte-greffe «Shaf- 

L ter», (Docteur Huey) remonte à 1946, date de 
l'envoi au concours international de Roses Nouvelles de 
Bagatelle de rosiers greffés sur ce sujet présentés par 
la firme ARMSTRONG, de CALIFORNIE, U.S.A. (H 
C, SWIM, Cbtenteur). 

Dès la réception des rosiers, le 3-1-46. nous avons 
remarqué leur force exceptionnelle : bois très gros, col- 
let atteignant jusqu'à 8 à 10 cm. de circonférence, sys- 
tème radiculaire très puissant, 

Au printemps 1947, leur végétation était très diffé- 
rente de celle de tous les autres rosiers de la Roseraie, 
et tout à leur avantagc. Les jeunes pousses très nom- 
breuses de développaient avec une force et une rapidité 
rarement égalées par nos très bonnes variétés françai- 
ses. En juin, les obtenteurs français présents au Con- 
cours étaient stupéfiés par cette végétation ; M. MAL- 
LERIN affirma que cette vigueur ne pouvait proven'r 
que du porte-greffe. Le nom de Shafter fut prononcé. 
En fin de concours, la multiplication des porte-greffes, 
après arrachage des rosiers, puis l'étude des jeunes su- 
jets confirmaient que nous étions bien en présence du 
pcrte-greffe Shafter ou Dr Huey. 

Le Shafter. — C'est un rosier horticole que les Amé- 
ricaine c'assent dans la série des sarmenteux à larges 
fleurs. C'est un hybride de Wichuraiana (Ethel x Grus 
au Teplitz), très vigoureux ; les rameaux de l'année peu- 
vent atteindre 4 à 5 mètres de longueur. Les feuilles 
sont composées de cinq ou sept folioles ; les feuilles à 
cinq folioles sont normalement prédominantes, Les 
fleurs sont demi-doubles, rouge foncé, de 5 à 6 cm. de 
diamètre. 

Le Shafter a une très longue période de végétation. 

A partir de ces observations un courant d'opinion 
s'est fait jour contre ce nouveau porte-greffe, Divers 
arguments furent présentés, dont voici l'analyse : 


1er ARGUMENT : 

Les rosiers écussonnés sur Shafter ne sont pas via- 
bles en France, 

Sur ce point, voici les constatations faïtes à Bagate:- 
le au printemps 1954 sur les Rosie:s d'origines américai- 
ne, greffés sur Shafter par Armstrong and C”. 
Concours 1952-1953 (Mojave) — Nous avons toujours 

les 5 p. d'origine en très bon état de 
végétation, 

Concours 1951-1952 (La Jolla) - (Buccaneer) — Nous 
avons toujours les 5 p, d'origine en 
très bon état d: végétation. 

C:nccur: 150-1951 (Helen Traubel} - (Chief Scattle) 
- (Fred Hordard) — Nous avons 
toujours les 5 p. d'origine en très 
bon état de végétation. 

Concours 1949-1950 (Beacon) - (First-Lowe) -- Nous 
avons toujours les 5 p. dorigine en 
très bon état de végétation. 

Concours 1948-1949 (pas de présentation), 
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Concours 1947-1648 (Sutter's Gold) - (Fandango) - 
(Juno) — Nous avons toujours 2 
pieds en très bon état de végéta- 
tion, les 3 pieds manquants ont été 
sacrifiés pour étude, 


Concours 1946-1947 (Taffeta) - (Puskie) - (Applause)* 
— Nous avons toujours les 5 p. 
d'origine en très bon état de végé- 
tation. 


* Plantes fatiguées, nous avons 
remplacé le groupe cet hiver, 


Cn pourrait se poser la question de savoir si ce 
porte-greffe est susceptible de résister aux hivers fran- 
çais. La réponse est affirmative puisque les rosiers amé- 
ricains ont résisté aux températures minima ci-dessous 
observées au poste météorologique de Bagatelle depuis 
1946, toutes ces températures étant au-dessous de 0 de. 
gré. 


1946 1950 
7 janvier : 8 degrés 21 janvier : 8 degrés 9. 
8 janvier : 7 degrés 8. 26 janvier : 8 degrés 2. 
17 janvier : 7 degrés 2. 27 janvier : 6 degrés. 


18 janvier : 7 degrés 9. 28 janvier : 4 degrés. 

19 décembre : 9 degr. 1. 29 janvier : 7 degrés 1. 

20 décembre : 11 degrés. 30 janvier : 6 degrés 7. 

21 décembre : 12 degr. 5. 

22 décembre : 10 degr. 2. 49 "21 1004 | 

23 décembre : 8 degrés. 25 janvier : 7 degrés 2 

1947 26 janvier : 5 degrés 2. 

: ; 27 janvier : 9 degrés 5. 

DONNE: E Cours, 28 janvier : 12 degrés 5. 

27 janvier : 8 degrés 5. 29 janvier : 11 degrés. 

28 janvier : 11 degrés, 30 janvier : 8 degrés 5. 

29 janvier : 12 degrés 5e 31 janv'er : 11 degrés 5. 


30 janvier : 12 degrés 1 février : 14 degrés. 


1948 2 février : 14 degrés 5. 

24 février : 8 degrés 2. 3 février : 14 degrés 1. 

25 février : 9 degrés 9 4 février : 9 degrés 4. 
26 février : 7 degrés 1. 5 février : 9 degrés, 

26 décembre : 8 degr. 1. 6 février : 12 degrés 5 
27 décembre : 7 degr. 3. 7 février : 10 degrés. 
28 décembre : 6 degrés. 8 février : 5 degrés. 

Deuxième argument. — Les Tosiers écussonnés sur 


Shafter seraient moins florifères que les autres la pre- 
mière année de plantation, 

Cette affirmation est contredite par les faits. Voici en 
effet la comparaison entre le nombre des fleurs des va- 
riétés Armstrong-Swim, greffés sur Shafter et le nom- 
bre de fleurs des variétés françaises les mieux notées 
dans les concours correspondants (greffées sur Canina 
ou sur Polyantha), D'après les comptages hebdomadai- 
res (fleurs produites pendants les deux années de vé. 
gétation). 


CONCOURS 1946-1947 
Variétés « Armstrong Variétés françaises 


Applause : 219 fleurs Dr Valois : 199 fleurs 
Forty-niner : 111 » Minerve : 113  » 
Taffeta : 125 » Ch. Malerin : 49 » 
Janetha 

Armstrong : 107 » Haisha : 89 » 
Pinkie Français 

(Poly) 1515 » (H. Poly) : 464 >» 


CONCOURS 1947-1948 
Sutter's Gold : 127 fleurs Mme Vincent 


Auriol : 99 fleurs 
Fandango : 92 » Alasga : 67 » 
Juno : ALT > San Diégo : 101 
Allure : 96 >» Annie Brandt : 84 » 


CONCOURS 1949-1950 


First Lowe : 294 fleurs Mme L. 
Laperrière : 242 fleurs 
Beacon : 184 » Altesse : 130 >» 
Bravo : 150 : + Châtelet : 187 » 
Eden Rose : ce | 


CONCOURS 1950-1951 


Hel. Traubel : 209 fleurs Confidence : 239 fleurs 
Chief Seattle : 146  » Tzigane : 144 >» 
Fred Howard: Mascotte : 18.00% 
CONCOURS 1951-1952 
La Jolla : 202 fleurs Napples : 136 fleurs 
Buccaneer : 257: > Baïser : 198 >» 
CONCOURS 1952-1954 
Mojave : 169 fleurs Bettina : 161 fleurs 
Pastorella : 132 >» 


La comparaison au point de vue floribondité est donc 
tout à l'avantage des rosiers greffés sur Docteur-Huey 





FLORAISON DU ROSA SHAFTER 
Dessin Leroy) 


Troisième argument. — L'acceptation au concours de 
roSiers greffés sur Shafter risque d'induire le public 
en erreur, parce qu'il admire des roses sur sujet de 
compétition, alors qu'à l'achat il reçoit des sujets de vi- 
gueur moindre, greffés sur Multiflore ou bien sur Ca- 
nina, ; 

De cette critique, il ressort : 

1° Que la plus grande vigueur des rosiers greffés sur 
Shafter est reconnue ; 

2° Que les pépiniéristes français ne sont pas en me- 
sure actuellement de pouvoir fournir au public des ro- 
siers écussonnés sur ce porte-greffe, 

Devant cette situation, il serait sage puisqu'on recon- 
naît au Shafter une valeur indéniable, de l'étudier, de 
l'acclimater, de le multiplier et de l'adapter à la grande 
culture, et non de le considérer comme indésirable. 


Quatrième argument. — Le Shaäfter n'est pas utilisa- 
ble commercialement, parce que difficile à multiplier, 
sauf dans le Midi de la France ; il faut deux années de 
culture pour préparer le sujet et deux autres années 
pour former le rosier : donc plus de frais généraux que 
pour le rosier sur Canina. 


A. — Multiplication du sujet. 

À la suite d'essais effectués à Bagatelle par M. Ju- 
pillat, chef jardinier, il a été reconnu qu'on peut obtenir 
des sujets suffisamment forts pour être livrés au com- 
merce dans un temps qui ne dépasse pas celui demandé 
pour ne même production sur Canina. 

Cette multiplication peut se faire de la façon sui- 
vante 


BOUTURAGE : deuxième quinzaine de juin — (bou- 
tures simples et à talon) ; tronçons de rameaux de 25 
centimètres environ, prélevés sur les rameaux auxiliaires 
issus des grandes pousses à bois de l'année précédente. 
Repiquage en terre légère, situation demi-ombragée, 
bassinage. Les boutures sont enracinées à l'automne avec 
une réussite de 95 %, abritées d'une couverture de 
feuilles de chêne pendant l'hiver, Les élèves ne seront 
déplacés qu'au mois d'avril pour leur mise en place en 
terrain de culture en vue de l’écussonnage en août. 
septembre de la même année. 

Observations. — Afin d'étudier leur résistance au 
froid pendant l'hiver, aucune couverture ne leur a été 
donnée ces dernières années. Les boutures ont très 
bien résisté sans trace de fatigue aux hivers 50-51-52-53 
(voir plus haut les minima enregistrés). 

Par contre, l'hiver 53-54 leur a été en partie funeste 
{minima — 14° 5 dans notre abri anglais et de 16° 5 
à l'air libre). Résultat au printemps : 30 % des bou- 
tures complètement gelées et le reste plus ou moins 
brûlé à leur partie supérieure. 

Il est donc sage de prévoir en pépinière, au début de 
l'hiver, un léger abri : feuilles ou chassis. 

B, — Temps nécessaire pour la formation du sujet. 

Tous les sujets écussonnés en août-septembre sur 
Shafter produisent l'année suivante des rosiers aussi 
forts que ceux greffés sur Canina. 


CONCLUSION 


Nous devons tenir compte que les rosiers observés ont 
été particulièrement bien soignés, Une adaptation à la 
grande culture des méthodes exposées ci-dessus reste à 
faire ; elles demandent d’ailleurs un complément 
d'étude, 

Les boutures rescapées après l'hiver 1953-1954 ont été 
données à M, Michard, des Etablissements Vilmorin, au 
mois de mars suivant et plantées en grande culture. 
Elles n'ont pas bien repris parce que, sans doute, elles 
ont été transplantées trop tôt (printemps extrêmement 
froid et jeunes sujets fatigués par le gel). Mais la trans- 
plantation très soignée des boutures s'est faite à Baga- 
telle sans aucune perte, 
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L'essai en grande culture est à recommencer avec des 
plants plus forts (abrités l'hiver) et une plantation un 
peu plus tardive. 


NOTA. Au moment de la mise en place des boutures, 
il y a lieu de prendre la précaution d'annuler les 
yeux de la base pour éviter plus tard le dégagement 
des drageons au moment du réveil de l’écusson. A no- 
ter également que tous les vieux sujets plantés dans 
la roseraie et provenant des Etablissements Arm- 
strong and C° ne drageonnent jamais. 


Enfin il est intéressant de signaler que la résistance 
au calcaire du Shañfter paraît moindre que celle du 
Canina. Il est cependant nettement plus résistant à la 
chlorose que le Multiflore. Il semble qu'il préfère une 
terre légère silico-argileuse plutôt qu'une terre compacte 
et froide. 


NOTE DE LA DIRECTION. — Après la lecture de 
son rapport M. André Leroy présente : 1° Un rosier grel- 
fé sur Shafter le 1 août 1953 et ayant atteint au 15 
septembre 1954 une force remarquable : 5 branches de 
1 mètre de hauteur ; 2° Une bouture faite le 20 juin 
1954 et présentant 5 ou 6 racines de 2 à 3 centimètres 
de longueur. 


M, André Leroy adresse ensuite aux congressistes les 
paroles suivantes : 


Un mot encore, Monsieur le président, pour vous 
adresser avec mes remerciements pour votre chaleureux 
accueil, l'expression du plaisir que j'ai eu d'assister à 
ce congrès, plaisir de revoir Angers que je connaissais 
très mal, plaisir d'admirer vos magnifiques jardins que 
mon collègue Dandalle développe et entretient avec un 
brio remarquable ; plaisir d'apprécier de visu l'impor- 
tance des établissements de premier ordre de ce pays, 
dont je lisais avec surprise dans le substantiel condensé 
de mon ami, M. l'ingénieur Laumonnier, les chiffres de 
production effarants (que vous avez eu la bonne idée 
d'insérer dans la plaquette du congrès) et où je relève 
pour une production annuelle : 500,000 plantes en pot, 
10 millions de plantes bulbeuses et 100 millions de plants 
d'arbres, de vigne et de roses. 


Comment ne pas être heureux, aujourd'hui à Angers, 
jardin de la France, qu'on pourrait aussi bien et peut- 
être plus justement appeler la pépinière du monde ! 
Mais croyez-moi, si j'éprouve beaucoup de plaisir à me 
documenter et à m'instruire, vous l’avouerai-je, Mes- 
sieurs, je suis bièn plus heureux encore d'avoir fait la 
connaissance d'éminentes et sympathiques personnalités 
que je ne connaissais que par leurs œuvres, et notam- 
ment, de votre président, M. Hébert de la Rousselière, 
dont j'admire l'érudition et dont j'envie le talent poé- 
tique. Enfin, je veux dire le plaisir que j'ai eu à re- 
trouver les amis des roses, surtout nos amis genevois : 
MM. Bois, Boccard et Auberson, qui me sont, qui nous 
sont d'autant plus chers que nous connaissons, avec 
leurs éminentes qualités professionnelles, les sentiments 
d'amour pour la France qu'ils nourrissent dans leur 
cœur, Oui, voyez-vous, et pour en revenir aux roses, 
il y a toutes sortes de roses : il y a les roses nouvelles 
de Gaujard, de Meilland, de Robichon, de Moulin, de La- 
perrière et de beaucoup d'autres, il y a les roses de vos 
pépinières que nous admirons dans votre magnifique 
exposition, il y a les roses de nos jardins, il y a les 
roses sans terre et sans racines dont nous parlait hier 
votre président, mais il y a encore, puisque chaque objet 
matériel dégage secrètement une aura spirituelle, il y 
a les roses invisibles de l'amitié sincère ; elles ont fleuri 
abondamment dans ce congrès et ce sont celles-là que 
je remmène à Bagatelle pour les soigner avec amour. 
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CRT DS ET é 


La Rose 
de CHiraz 


Chaque âme a son amour, chaque jardin sa rose 
Qui s'ouvre et, resplendit au soleil du matin ; 
Mais les ardeurs du jour qui fanent toute chose, 
A la rose, à l'amour font le même destin. 


Pourtant il est des fleurs rares autant que belles 
Qui gardent leur encens et bravent les «utans, 

Et des amours si purs, si puissants, si fidèles, 
Qu'ils ont jusqu'à la mort la ferveur des vingt ans. 


#4 


Lorsqu'il l’abandonna, pâle et toute endeuillée, 
Un soir automne gris où se mouraît l'espoir, 
Elle mit les débris de sa rose effeuillée 

Dans un coffret de bois pour ne plus les revoir. 


Mais leur parfum était si subtil et tenace, 
Qu'il traversait le coffre en vain cadenassé 
Et l'essence d'amour éparse dans l'espace 
Réveillait la douleur «uw fond du cœur blessé. 


Alors powr abolir l'arôme impérissable, 
Oublier le passé qu'elle voulait bannir 

Elle enfouit la rose au jardin sous le sable, 
Et piétina le sol, tombeau du souvenir, 


Elle brisa les fleurs, les feuilles et les tiges, 

Elle arracha l’arbuste aux effluves troublants, 

Puis pleura longuement sur ces tristes vestiges, 

Sur son cœur ravagé, sur ses beaux bras sanglants. 


Les pleurs enfin taris, les blessures fermées 

Elle crut à l'oubli calme des lendemains... 

Mais, vides pour toujours, ses mains, ses pauvres 
Emains, 

Du parfum de l'«mour restèrent embaumées. 


Extrait du Livre « LES SENTIERS D'OR » 
de Jeanne FOULQUIER. 
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Voici « MISS ROSE » : D > 
Mlle Aline Ordan, 21 ans, Niçoise d’ori- 
Ÿ gine a été élue « Miss Rose », dans le 
f cadre de l'exposition Nice - Côte d'Azur 
qui s'est récemment tenue à Nice. 





PS 


COURRIER es LECTEURS 


Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous adresser la présente vous ex- 
posant d'une facon toute particu ière, mes meilleures fé- 
licitations, à propos de la bonne amélioration que vous 
avez, après tant d'efforts, apporté dans notre Bulletin 
Trimestriel : « Les Amis des Roses », pour la joie et 
l'intérêt de tous. 


Malgré que Madagascar soit placée géographiquement 
dans une zone bien loin de la France, les rayons bienfai- 
teurs de la Mère-Patrie font jour à la Grande-lle, et ces 
rayons ne sont autres que vous et ves collaborateurs qui 
travaillent infatiguablement pour l'intérêt de Notre So- 
ciété « Les Amis des Roses », exaltant la vraie grandeur 
de la France jusqu’aux coins éloignés comme Madagas- 
car qui se sent fière et heureus: d’être en collaboration 


à l'édification de la Nouvelle Roseraie à Lyon. 


M. Rasoamïäromaäaka, dactylograäphe à la Di- 
rection des Postes et Télécommumnications, à 
TANANARIVE (Madagascar). 





AMIS DES ROSES 


Notre revue est indispensable 


Or, elle ne peut paraître qu'avec le concours 
de la publicité qui permet de couvrir la plus 
grande partie des frais de publication et 
d'envoi. 

Manifestez donc votre reconnaissance à nos 
ANNONCEURS, en leur donnant la PREFE- 
RENCE dans vos achats et en vous RECOM- 
MANDANT de la SOCIETE FRANÇAISE des 
ROSES. 

Ils auront ainsi la certitude que leur publi- 
cité porte et ils nous aideront avec plus de 
confiance encore dans l'avenir. 








PAQUES 1955 


du 11 au 18 avril 


PETITE REMARQUE AU SUJET DU TUTEURAGE 
DES ROSERS TIGES 


(8 ‘AI plus d2 50 rosiers tiges que j'ai écussonné moi- 
J même et, à part quelques uns, tout le reste n’est 

pas tuteuré, voici pourquoi : 

Lorsque le vent souffle avec violence, la tête de l’ar- 
buste est beaucoup plus souple et subit en quelque sorte, 
sans trop de dommage pour les roses, les assauts du 
vent ; si au contraire vous tuteurez, la tête ne p'ie pas 
et il en résulte une détérioration certaine des fleurs et 
même parfois des branches cassées. 


Ce sont des choses que j'ai observées depuis longtemp: 
et j'y attache beaucoup d'importance. 


À mon avis, et c'est ce que je pratique, la tuteurage 
est employé lorsque la tige est trop frêle pour suppor- 
ter une forte touffe, mais quand cette tige est de la 
grosseur d'un doigt et bien racinée, le tuteur est plutôt 
néfaste comme je viens de vous l'indiquer. 

Autre pratique que j'ai adoptée après étude, et qui 
donne de bons résultats, 

La demi taille des rosiers avant l'hiver dans la pre. 
mière quinzaine de novembre, je stoppe en effet la sève 
dans sa montée vers le sommet des branches de façon 
qu'elle se porte davantage dans le bas pendant le temps 
de végétation encore effective jusqu’en Décembre. 


Ceci aide au dé/eloppement de bourgeons de base au 
départ de la végétation au printemps et de façon très 
sensible. 

Je pratique la taille définitive vers le 25 mars et 
j'obtiens de cette façon des touffes toujours égales et 
bien régulières sans compter une floraison généreuse et 
superbe, étant donné que les rameaux partant de la 
base sont bien plus vigoureux. 

Voilà les quelques observations que je me permets de 
vous présenter afin d'en faire profiter « Les Amis des 
Roses » si vous le jugez utile. 

LCR à Arras 


LA « REVUE » AFFRONTE LES LANDES 


J'ai eu votre adresse par hasard avec un numéro du 
troisième trimestre 53, mais je vous félicite pour votre 
nouvelle présentation, et croyez que je le ferais conndi- 
tre à des amis, qui viendront augmenter le nombre 
d'adhérents à votre Société, car votre revue doit être 
à peu près inconnue dans la région. 


G. DARROZE, 
Haut-Mauco (Landes), 





PRESENTATION DE ROSES BREVETEES 
CONCOURS DE ROSES NOUVELLES 
LA ROSE DANS L'ART 


Festival International de la Rose 


ANTIBES - JUAN-LES-PINS - LE CAP 
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HISTORIENS ET POÈTES 
Jardiniers de la ose 


par M. Hébert de LA Rousselière 





M. Hébert de la ROUSSELIERE, qui fut un des principaux animateurs du Congrès d'Angers, a pronon- 
cé à cette occasion une remarquable conférence dont nous avons publié la première partie dans notre précé- 
dent numéro. Nos lecteurs seront heureux de trouver ci-dessous la suite de cet exposé aussi érudit que 


poétique. 


Un contemporain et un ami d'Horace le doux poète 
Virgile a quelques allusions aux roses dans ses Géorgi- 
giques. Et à la fin de celles-ci, il exprime le regret de 
ne pouvoir chanter encore les Roserdies de Poestum, ce 
qui nous prouve qu'il s'y trouvait déjà des jardins de 
Roses, 

Nous ne citerons pas d’autres anciens, on le pourrait, 
mais ce que nous venons de dire, doit suffire à nous 
convaincre de l'amour que l’on avait mis dans les temps 
les plus reculés pour une fleur qui nous est encore si 
chère à tous aujourd’hui. 


Abordons une époque plus récente : La Rose fit tout 
le sujet du fameux Romün de la Rose écrit entre 1225 
et 1270, Il se divisait en deux parties : la première due 
à Guillaume de Lorris et la seconde à Jean de Meung 
et ne comptait pas moins de 2.700 vers ! 

Rassurez-vous je ne vous ferai pas l'analyse d'un tel 
livre ! Contentons-nous se savoir qu'un amant entre 
dans un jardin enchanté où la femme qu'il aime est re- 
présentée par un bouton de rose, et où il nous décrit 
toutes les peines qu'il a pour pouvoir donner baiser à 
cette rose, n'insistons pas ! 





De gauche à droite . MM. Marsot, président de la 


Société Française des Roses ; Hébert de la Rousselière, pré. 
sident de la Société d'Horticulture d'Angers et du Maine.et.Loire ; Bois, directeur des Services des jardins de la ville 


de Genève ; Marcel Pajotin, H. Detriché, François Deldu nay, rosiéristes. 


(Vus par PICH.) 
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Arrivons à un auteur plus cofnu : Pétrarque qui cé. 
lébra Laure, vous le savez, entre 1304 et 1374. Tout ce 
qui pouvait avoir trait à son amoureuse fut pour Pé- 
.arque une raison de la chanter. 

C'est par exemple, le gant qui recouvre la main de 
la Belle : 

& Gant précieux, écrit-il, qui avez le bonheur de cou- 
vrir un ivoir si net et des roses si lraîdhes ! Et fresche 
rose ». 

Veut-il peindre le visage de Laure, il ne croit mieux 
faire que le comparer à des roses. 

« De quelle veine assez riche, l'amour a-t-il pris l'or 
« de ses tresses blondes ? Et en quel endroit a-t-il 
« cueilli les roses qui se voient sur son teint » 

Nous venons de voir la Ros4 évoquée Chez les Grecs, 
les Romains, les Italiens, rentrons en France pour ne 
plus en sortir. Et là, Messieurs, jé suis forcé de faire un 
tri sévère pour le bouqu‘i£ de roses que je vais vous pré- 
senter, Il me sera tout à fait impossible, il faudrait 
écrire un livre, de citer tous les auteurs, toutes les cita- 
tions des auteurs choisis qui m'ont semblé les plus in- 
téressants, les plus célèbres, Si vous lé voulez bien, 
nous suivrons un ordre chronologique ce qui rendra plus 
claire cette histoire de mes roses sans sol et sans ra- 
cines, 

Voici le sonnet d'un poète peu connu Mellin de Saint. 
Gelais qui vécut de 1491 à 1558, et qui cependant de- 
vrait l'être plus car enfin, ce fut lui, qui, le premier, 
introduisit le sonnet dans la poésie française. 

Ecoutez ce sonnet justement dédié, comme presque 
toujours à l'élue de son cœur : 


« Ces Roses-ci par grande nouveaulté 

« Je vous envoie et en est bien raison 

« La Rose est fleur qui sans compartison 
« Sur toutes fleurs à la principauté. 


« Sur toutes est aussi votre Beaulté 
« Et, comme en France, à l'arrière saison 
« La Rose est rose et n’est en grant foison 
« Rare est aussi ma grande loyauté. 


« Donques vous doit la Rose appartenir 
« Et le Présent et sa signifiance 
« Mieux que de moi ne vous pouvoit venir. 


« Car comme au froid elle a fait résistance 
« Jd'ay contre envie aussi s'en maintentr 
« Mon bon vouloir, ma foy et ma constance ». 


C’est, quelques années après, un poète presque con- 
temporain de Ronsard, Jacques Tahureau (1527-1555), 
mais qui eut le malheur de mourir à 28 ans. On peut 
regretter cette mort rapide si l'on en juge par le peu 
qu’il a produit, mais voyez avec quelle élégance ! : 


Vers en l'honneur de l'Adhirée : 


« In quel fleuve arèneux jaunement s'écoulait 

« L'or qui blondit si bien les cheveux de ma dame ? 
« ÆEt du brillant éclat de sa jumelle flamme 

« Tout astre Surpassant quel haut lieu S'emperlait ? 


« Mais quelle riche mer le corail recélait 

« De cette belle lèvre où mon désir s'affame, 

« Mais en quel beau jardin, la Rose qui donne âme 
« À ce teint vermeillet, au matin s'étalait ? » 


Autre poète presque inconnu Olivier de Magny (1529. 
1561) à lui aussi chanté en vers agréables la belle qu'il 
aimait : 
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Les congressistes au cours de la réce 


« Je l'aime bien Darce qu'elle a les yeux 
« Et les sourcils de couleur toute noire, 
« Le teint de rose et l'estomac d'ivoire 
« L'haleine douce et 1e ris gracieux ». 


Je ne vous ai nommé tous ces poètes du XVIe presque 
inconnus que pour mieux mettre en valeur celui auquel 
vous pensez tous et qui fut, entre beaucoup d’autres 
qualités, un chantre merveilleux de la Rose, j'ai nommé 
Ronsard. Il faudrait des pages pour citer toutes les 
allusions qu'il fit à la Reine des fleurs, Donnons.en 
quelques-unes moins connues. peut-être, que celles que 
l'on cite toujours : 


Voici l'odelette à Corydon : 


« Va, Corydon, apprête-moi 

« Un lit de roses épanchées 
« Il me plait pour me défacher 
« À la renverse me coucher 

« Entre les pots et les jonchées » 


Anäacréon, dont nous avons parlé au début de cette 
Causerie, servit souvent de modèle à Ronsard, Tels ces 
vers : 


« Les Muses lièrent un jour 

« De chaînes de roses l'Amour 

« Et pour le gurder le donnèrent 
« Aux grâces et à la Beauté ». 


Dans les amours de Cassandre, il conseille pour la 
peindre le peintre Janet. 


on à 





l'Hôtel de Ville de Saumur 


« Après fais lui sa rondelette oreille 
« Petite, unie, entre blanche et vermeille 
« Qui sous le voile apparaisse à l'égal 
« Que fait un lis enclos dans un cristal 
« Où tout ainsi qu'appardit une rose 
« Tout fraîchement dedans un verre enclose » 


A Marie, autre amour, il adresse ces deux beaux 
vers où l'on sent la fraicheur du matin : 


« Sus débout ! Allons voir l'herbelette perleuse 
« Et votre beau rosier de boutons couronné » 


Anacréon l'inspire encore dans les vers suivants : 


« Je veux jusques äu coude voir l'herbe et je veux 
« De roses et de lis couronner mes cheveux ». 


La Rose lui rappelle la briéveté de la vie et il dit à 
Charles IX alors que d'Orléans : 


« Comme on voit au point du jour 
« Tout autour 

« Rougir la Rose espanie 

« Et puis on la voit au Soir 

« Se déchoir 

« A terre toute fanée ». 


Finissons par le beau sonnet fait à la mort de Marie : 


« Comme on voit sur la branche au mois de mai, la Rose 
« En sa belle jeunesse, en sa première fleur 

Rendre le ciel jaloux de sa vive couleur 

Quand l'aube de ses pleurs au point du jour l’arrose. 


À À 


« La grâce dans sa feuille et l'amour se reposé 
« Embaumant les jardins et les arbres d’odeur 
Mais battue ou de pluie ou d'excessive ardeur 
« Lamguissante elle meurt feuille à feuille déclose. 


À 


« Ainsi en ta première et jeune nouveauté 
« Quand la Terre et le Ciel honoïdient ta Beauté 
La Parque t'a tuée et cendre tu reposes, 


À 


« Pour obsèques reçois mes larmes et mes pleurs 
« C'e vase plein de lait, ce panier plein de fleurs 
« Afin que vif et mort ton corps ne soit que roses » 


A 


L'ami de Ronsard, notre poète angevin Joachim du 
Bellay s’est aussi lui souvent servi ses roses, pour chan- 
ter ses amours. Ne citons de lui que la description char. 
mante de la rose au matin : 


« Qui a pu voir la matinale rose 

« D'une liqueur céleste emmiellée 

« Quand sa rougeur de blanc entremeslée 
« Sur le ndif de sa branche repose 

« Il aura vu S’incliner toute chose 

LAS TOUR ee er so pe ». 


Ne quittons pas cette fin du XVI* siècle et le com- 
mencement du XVII* sans citer la description célèbre de 
l'aurore du poète Vincent Voiture : 


« Des portes du matin l’amante de C'éphale 

« Ses roses épandait dans le milieu des airs 

« Et jetait sur les cieux nouvellement ouverts 

« Ses traits d'or et d'azur qu'en naissant elle étale », 


Du XVIe siècle je ne veux vous dire que cette stance 
amusante et pleine d'esprit du vieux Corneille qui, mal- 
gré son âge, était tombé amouraux de l'actrice au Parc 
que le Marquis du Parc avait épousée, Mais celle-ci, fi- 
dèle à son mari, repoussa les avances de Corneille qui 
lui écrivit : 


« Marquise si mon visage 

« A quelques traits un peu vieux, 
« Souvenez-vous qu'à mon âge 

« Vous ne vaudrez guère mieux. 


« Le temps aux plus belles choses 
« Se plait à faire un affront 

« Et saura famer vos roses 

« Comme a ridé mon front ». 


C'était exprimer son dépit d'on ne peut plus élé- 
gante façon ! 

Mais partons, laissons dans ce jardin à grands pas par- 
couru, des roses qui, si belles soient-elles, grossiraient 
trop notre gerbe, 


Cueillons en passant ce deux roses d'Alfred de Mus. 
set : 


La première est dans sa « Nuit de Mai » : 


« Poète prends ton luth, la nuit sur la pelouse 
< Büälance le zéPhyr dans son voile odorant 

« La ROSe vierge encore Se referme jalouse 

« Sur Le frelon nacré qu'elle énivre en mourant », 


La seconde est dans « Namouna ». 


« Et depuis quand un livre est-il donc autre chose 

« Que le rêve d'un jour qu'on raconte un instant 

& Un oiseau qui gasouille et s'envole — Une rose 

& Qu'on respire et qu'on jette et qui meurt en tombant 
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Voici chez Théophile Gautier deux roses aussi que l'on 
ne peut laisser. Ecoutez cette description du Printemps: 


« Dans le verger et dans la vigne 
« Il s’en va furtif perruquier 

« Avec une houppe de cygne 

< Poudrer à frimas l’amandier. 


< La nature au lit se repose 

« Lui descend au jardin désert 

« Et lace les boutons de roses 

« Dans leur corset de velours vert ». 


Et il me faut vous citer son magnifique poème sur 
le « Spectre de la Rose ». 


Soulève ta paupière close 
Qu’effleure un songe virginal 
Je suis le spectre d'une rose 
Que tu portais hier au bal. 


ARR À 


Tu me pris encore emperlée 

Des pleurs d'urgent de l’arrosoir 
Et parmi la fête étoilée 

Tu me promenas tout le soir. 


A8 A % 


O ! Toi qui de ma mort fut cause 
Sans que'tu puisses le chasser 
Toute Ia nuit mOn spectre rose 
A ton chevet viendra danser. 


ARS À 


Mais ne crains rien je ne réclame 
Ni messe, ni De profundis 

Ce léger parfum est mon âme 

Et j'arrive du Paradis, 


RARAÀ A 


Mon destin fut digne d'envie 
Pour avoir un trépas si beau 
Plus d'un aurait donné sa vie 
Car j'ai ta gorge pour tombeau. 


À A À À 


« Et sur l’albâtre où je repose 
&« Un poète avec un baiser 

« Ecrivit : « Ci-git une Rose 

« Que tous les rois vont jalouser ». 


Entrons maintenant dans le jardin impeccable de ce- 
lui qu'avec juste raison Monsieur Ernest de Ganay a 
appelé le « Pur Parnassien », j'ai nommé LECONTE DE 
LISLE. Monsiaur de Ganay y a cueilli les plus belles ro- 
ses. Qu'importe ! Elles sont trop belles je vous les offre 
à mon tour : 


« Les Roses d'Ispahan dans leur gaine de mousse 
« Les jasmins de Mossoul, les fleurs de l'oranger, 
« Ont un parfum moins frais, ont une odeur moins 
[douce 
« O ! Blanche Leilah, que ton souffle léger ». 
Cherchons en d'autres : 
Voici la vision de Brahma : 
« Mille vierges au fond de l'étang circulaire 
« Semblaient à travers l’onde inviolée et claire 
Des colombes d'argent dans un nid de cristal 
De bleus rayons peuplaient leurs paupières mi-closes 
Leurs bras polis tintaient sous des clochettes d'or 
Et leurs cheveux couvraient d'un souple et noir trésor 
La neige de leur gorge Où rougissaient des roses ». 


À 
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Des roses plus tristes. de couleur sévères parfois sont 
cultivées par Baudelaire le poète des « Fleurs du Mal » : 
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Il se compare à de vieux meubles et nous dit : 

« J'ai plus de souvenirs que si j'avais mille ans 
« Je suis un vieux boudoir plein de roses fanées 

« Où git tout un fouillis de modes surannées ». 

C’est plus loin la belle description dd l'Ile de Cythère, 
l'île de l'Amour : 

« Belle île aux myrtes verts pleine de fleurs écloses 

« Vénérée à jamais par toute nation 

« Où les soupirs des cœurs en adoration 

« Koulent comme l’encens sur un jardin de roses ». 

Laissons un instant les poètes et adressons-nous à un 
prosateur remarquable malgré les polémiques qu'il sou- 
leva et qu’il soulève encore, J'ai nommé Emile Zola. Il 
nous à donné dans son livre « La faute de l'Abbé Mou- 
ret > une description d’un jardin de roses que je vais 
vous lire, elle est vraiment à retenir. Le: Paradou tel 
est le nom du jardin où l'abbé Mouret malade va se 
laisser séduire par Albine la fille sauvage. Voici le jar- 
din : 

« Autour d'eux les rosiers fleurisstient. C'était une 
« floraison folle, amoureuse, pleine de rires rouges, de 
« rires roses, de rires blancs, Les fleurs vivantes s'ou- 
« vraient comme des nudités, comme des corsages lais- 
« sant voir des poitrines. Il y avait là des roses jæunes 
« effeuillant des peaux dorées de filles barbares, des 
« roses pdille, des roses citron, des roses couleur de 
« soleil, toutes les nuances des nuques ambrées par les 
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Porter une rose au corsage serait-il démodé ? Sans 
doute puisque cette élégante a préféré en parer son dos, 


« cieux ardents. Puis les chairs s'attendrissaient, les 
« roses thé prendient des moiteurs adorubles, étutuient 
« des pudeurs cachées, des coins de CO1ps qu'on ne mon- 
« tre pas, d'une finesse de soie légèrement bleuie par 
« le réseau des veines. La vie rieuse du rose s'épanous- 
« sait ensuite : le blanc rose à peine teinté d'une pointe 
« de laque, neige d'un pied de vigne qui tâte L'eau d'une 
« source, Le rose pâle plus discret que la blancheur chau- 
« de d'un genou entrevu, que la lueur dont un jeune 
« bras éclaire une ldïge manche, le rose franc du sang 
« sous du sütin, des épaules nues, des hanches nues, 
« tout le nu de la femme caressé de lumière ........ E 

Pardonnons à l’abbé Mouret d'avoir succombé dans un 
pareil décor ! 

Une rose grecque nous est offerte par Jean Moréas, 
poète naturalisé français qui écrivit en grec et en fran- 
gais, Cette rose est tirée d’une chansonnette écrite en 
grec mais que, bien entendu, je vous donne en français: 

« Je vois tes cheveux noirs dans l’ombre profonde, je 
« vois tes yeux ardents dans le rayonnement du soleil, 
« tes Seins neigeux dans l'amandier en fleurs et dans 
&« la rose à demi-épanouie tes lèvres si fraîches ». 

Cueillons, car elle est belle, cette rose de Théodore de 
Banville dans ses « Stalactytes » : 

& Oh ! quand la Mort que rien ne saurait apaiser 
Nous prendra tous les deux dans un dernier baiser 

« Et jettera sur nous le manteau de ses ailes 

« Puissions-nous reposer sOus deux pierres jumelles 

« Puissent les fleurs de roses aux parfums embaumés 
« Sortir de nos deux corps qui se sont tant aimés ». 

Et voici qu'une femme à son tour, la Comtesse de 
Noailles, nous invite à respirer les roses de son jardin 
d'amour : 

« On m'a Parlé ce soi; des villes savoureuses 
« Qui sur les mers du Sud rêvent indolemment 
« Répandant leur odeur de rose et de piment 
« Sans conndtre leur prix, sans se savoir heureuses ». 
Et ces vers à l'aimé : 
« Quand ce Soir tu l'endormiras 
Pa EN M à EE ER EL 
« Jette vers moi ce qui t'éencombre 
« Défais-toi des mornes pensées 
« Je les ramasSerai dans l'ombre 
« Comme une glaneuse insensée 
« Ivre d'amour et qui dénombre 
« Des roses, des Lys, des pensées, 

Chez Henri de Régnier, poète presque contemporain, 
la rose à chaque instant paraît dans ses poèmes. Bien 
difficile de faire un choix des plus belles pour vous les 
offrir Essayons et cueillons au hasard. 

La Rose le soir : 

« Le nocturne jardin au soleil exalté 
« S’apaise fleur à fleur et la rose appréhende 
« Le crépuscule lent qui l’ouvre toute grande 
« Jusques à se mourir de sa suavité ». 

La belle rose de l’adieu : 

Je n'emporte avec moi sur la mer sans retour 
Qu'une rose cueillie à notre long amour 

Car je mourrai debout comme tu m'auras vu 
Sur la proue au départ, heureux et gai, pourvu 
Que la rose à jamais de mOn amour vivant 
Embaume la tempête et parfume le vent ». 

t la Rose du visiteur mystérieux : 

C’est Lui qui sur le seuil de la maison fleurie 

A cueilli cette rose aux pétales de feu 

Dont la pourpre sanguine amoureuse et meurtrie 
Garde la marque encor de la lèvre d'un Dieu ». 


À 
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Notre gerbe déjà, Messieurs, est bien trop grosse 
Pourtant une dernière rose s'offre à nous dans la pä- 
leur brillante d'un clair de lune d'été. C’est Paul Valéry 
qui pour finir jettera cette rose pale parmi les pour- 
pres, les ors, les satins éclatants : 


« La lune mince verse une lueur sacrée 
& Pour les cygnes soyeux qui frôlent les roseaux 
« De carènes de plume à demi-lumineuse 


« Elle effeuilla infmie une rose neigeuse 
« Dont les pétales font des cercles sur les eaux ». 


J'avais, Messieurs, bien raison de vous dire que j'avais 
hésité longtemps à vous faire cette causerie si étrangè- 
re à vos occupations, à votre science de chaque jour. Je 
m'excuse de vous avoir peut-être ennuyés, Mais cette 
excuse je la trouve dans votrei vie même, Que serait 
l'existence même la plus banale, et ce n’est pas la vôtre 
s'il ne s'y mêlait chaque jour un peu de poésie, un peu 
de rêve, un peu d’élévation de la pensée au-dessus des 
préoccupations matérielles ? 


J'ai souvent appelé, et je le répète aujourd'hui, appe- 
lé les horticulteurs, les poètes de la turre. Combien cet- 
te appellation n'est-elle pas encore plus juste quand elle 
s'adresse à vous, Messieurs les rosiéristes, qui consacrez 
votre vie, votre travail à faire de la Beauté en cultivant 
la plus belle des fleurs ! 


Amour du gain ? dira le vulgaire, Peut-être, il faut 
bien vivre, mais moi je dis d'abord, avant tout : amour 
du Beau, joie de découvrir un jour une merveille de plus 
ajoutée à tant d'autres. C'est là et, je vous en félicite, 
votre idéal, votre raison de vivre ! 

Vous êtes, Messieurs, des poètes, de délicieux poètes 
dont nos jardins sont les pages où vous écrivez pour 
notre plaisir les plus beaux poèmes du monde. Poèmes 
éphémères ? Qu'importe ! 

Ecoutons, et ce sera la fin, écoutons encore Henri de 
Régnier : 

« Le vrdi sage est celui qui fonde sur Le sable 

« C'est ainsi qu'il se fait devant l'homme et les choses 
« Ce visage tranquille, indifférent et beau 

« Qui regarde fleurir et s'effeuiller les roses 

« Comme éclate, s'empourpre et s'éteint un flambeau » 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 
IL est bien entendu que ni les professionnels, 


ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
Pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 
çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 








FUMURE pour ROSIERS 


Voici la fin de l’intéressant rapport technique 
présenté au Congrès d'Angers, 
par M. LEFÈVRE, 


Directeur de la Station Agronomique de la Somme 


lement par des phénomènes physico-ch.miques. La 

concentration optimum se.a fournie égslement par 
une bonne richesse du sol en ce que l’on appelle le potas- 
sium échangeable, donnée que seul peut fournir un labo- 
ratoire, Comme pour l'acide phosphorique si l'on ne peut 
avoir recours à cette donnée on pourra dans le cas d’un 
sol présumé pauvre apporter en fumure de fond 10 kilos 
de sufate de potasse à l’are, 


p OUR la potasse enfin l'équilibre est réalisé principa- 


En cours de culture certains signes extérieurs peuvent 
indiquer une défic.ence en potasse, Guilbe;it ct Vilde, 
puis Kenneth Post et Fisher ont montré que la longueur 
de la tige, le développem.nt total et le poids de roses 
augmentent avec la teneur du sol en potassium. Seely 
a trouvé qu'une bonne alimentation potassique pouvait 
réduire d- 50 à 20-35 % la proportion de tiges sans bou- 
tons. La carence vraie se manifesie par un rapetissement 
des fleurs et la chlorose des jeunes tig.s. Ces dernières 
sont courtes et beaucoup ne portent pas de fleurs. Le 
bouton enfin peut s- désessécher et les tiges flcrales noir- 
cir près du bouton avant de se dessécher. 


Nous venons donc de voir brièvement les conditions 
de base qui rendent le sol capable de développer une 
concentration convenable en éléments minéraux majeurs. 
Il est certain que seule une analyse chimique détaillée 
peut dire si l'on se trouve dans cet état, L'importance 
des jardins d'amateurs ne justifient pas toujours un 
tel cxamen mais nous supposerons cependant que le sol 
répond à ces conditions ou qu’on l'y a amené, par une 
fumure de ond. Des phénomènes d'équilibre avons nous 
dit également permettent d'entretenir la conc.ntration 
de la solution du sol en azote, acide phosphorique et po- 
tasse mais on ne peut laiss.r à ces seuls phénomènes 
le soin de le faire, Un barrage sur un cours d’eau per- 
met bien d’avoir un débit constant d’eau, mais cela n'em- 
pêche pas le barrag: d’être lui-mêmee alimenté plus ou 
moins régulièrement. Son niveau ne doit être ni trep 
haut ni trop bas, et le débit constant reste fonction de 
sa capacité, De même dans le sol on peut s'en remettre 
à des mécanismes régulateurs pour distribuer les élé- 
ments nutritifs aux plantes mais il faut alimenter ces 
derniers d'un: façon pas trop disproporticnnée avec ce 
qu'ils doivent fournir. 


Voilà le rôle de la fumure d'entretien. Pour que celle- 
ci soit bien adapté il faut donc connaître le rythme de 
consommation de la plante que l'on veut fumer ou d'un? 
manière plus grossière ce qu'elle exporte. 


C:tte dernière estimation peut être sujette à de nom- 
breuses variations et par suite à des errcurs très impor- 
tantes. Dans un article Blin citait que Truffaut avait 
évalué qu’un hectare de rosiers, soit 40.000 pieds pro- 
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duisant 6.000 kilos de fleurs et autant de branches et 
de feuilles exportaient les quantités suivantes d'éléments 
fertilisants : 


REED NAS ne re CPE. 92 kilos 
Acide phosphorique ...... 30 kilos 
OAI ue rues 38 kilos 


Mais Cazalis se reportant à unc exploitation de Brun- 
ner en serre présentait les chiffres suivants de produc- 
tion : 19.000 kilos/ha pour la récolte d'hiver et 32.000 
kilos pour la récolte de printemps. Ainsi entre ls deux 
cas la production passe de 6.000 kilos à 51.000 kilos par 
an. Ces chiffres sont le reflet de modes d'exploitation 
différents mais comment alors établir les cxportations ? 


Nous pouvons heureusement avoir recours à des tra- 
vaux menés en labo:atoire et destinés à évaluer les quan- 
tités d'éléments fertilisants consommés mensuellement 
par des rosiers sous serre. 


Ces chiffres ont pu être obtenus en calculant les quan- 
tités d'éléments fertilisants qu'il faut apporter mensucl- 
lement au sol pour conserver l’optimum de concentra- 
tion précédemment établi. Ces expériences ont certes eu 
lieu en serre mais pour la période de végétation en plein 
air, c'est-à-dire lorsqu2 la plante peut fonctionner com- 
me elle le fait parfois à contr.-saison dans le milieu ar- 
üficiel de la serre, il est peu vraisemblable qu’elle se 
comporte différemment, 


Davidson aux Etats-Unis a donc recueilli les chiffres 
suivants : 


Pour l'azote : 
350 g/are et par mois du 1tr novembre au 1er mars 


600 g/are et par mois du ler mars au 1er novembre 


Pour l'acide phosphorique : 
390 g/are et par mois du 1er novembre au ler mars 


690 g/are ct par mois du ler mars au ler novembre 


Pour la potasse : 
550 g/are et par mois du ler novembre au ler mars 
850 g/are et par mois du ler mars au 1er novembre 


Nous avons donné les chiffres complets qui peuvent 
intéresser certains d'entre vous Pour la majorité des 
jardins d'amateurs nous ne considérerons cependant que 
la deuxième période prise dans son ens:mble détermi- 
nant les quantités suivantes de consommation globale à 
l'are d'éléments purs : 


4,8 kilos d'azote 
5,5 kilos d'acide phosphorique 
6,8 kilos de potasse 


Ces chiffres mesurés scientifiquement s’éloignent assez 
du chiffre des exportations. Sans tenir compte des diffé- 
rences de valeurs absolués pouvant provenir de genre 
d'exploitation différent nous voyons que les rapports en- 
tre les éléments est de 9-3-4 dans un cas et de 5-6-7 dans 
l’autre. Or Telliez préconisait un équilibre 1-2-3, Nous 
préférons celui plus nuancé de Davidson en diminuant 
un peu les quantités, les rosiers de serre consommant 
un peu plus longtemps que ceux de plein air, pour con- 
server une fumure de 4,4-8, 5,6. 


Connaissant alors l'équilibre et les quantités à appor- 
tr il ne reste plus qu'à faire le plan de distribution. 


Il est rationnel de faire les apports à des époques 0f 
les plantes peuvent en avoir le plus besoin. Pour les 
rosiers de plein air, trois périodes semblent devoir être 
retenues. Le départ de végétation, le début de floraison, 
la fin de floraison. 


Nous pourrions donc à titr: d'exemple répartir com- 
me suit la fumure précédente : 
Départ de végétation 


20 kgs/are d’un engrais 10-12-14 


apportant donc ...:....,.,...., 2.— 24 — 28 
En juin : 
10 kgs/are du même mélange .... DE RE 


En fin juillet début août : 


TE AN ADDOL des has de CRIS de, 17 tu 
soit 2 fumure globale .,..,.%:1...,., 4— 48 — 5.6 


Si vous ne trouvez pas sur le marché de 10-12-14 20 ki- 
los de cet engrais peuvent être remplacés par le mélan- 


ge : 


10 kilos de sulfate d'ammeniaque à 20 % 
15 kilos de superphosphale à 16 % 
6 kilos de sulfate de potassium à 48 %, 


Certains auraient pu désirer voir exprimées au pied les 
quantités d'engrais à apporter. En fait on ne fume pas 
un pied mais une surface de sol, La difficulté peut être 
facilement tournée en évaluant la surface dont dispose 
chaque pied et en lui apportant la quantité correspon- 
dante d'éléments fertilisants. 


On pourrait également me reprocher de ne pas avoir 
parlé du fumier ; c'est que cette fumure organique a une 
richesse très variable en éléments fertilisants suivant 
son origine et que par suite l’on ignore souvent ce que 
l'on apporte. Mais surtout c’est parce que le fumier in- 
dispensable à une bonne culture ne l'est pas en tant que 
fumure minérale. Nous le considérons plus spécialement 
comme un amendement nécessaire pour conférer au sol 
de bonnes propriétés physiques ct biologiques. Il est done 
bon d'utiliser du fumier mais si les quantités apportées 
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sont importantes il sera nécessaire de tenir compte des 
éléments fertilisants fournis pour corriger en consé- 
quence la fumure minérale complémentaire. 


Les chiffres présentés constituent ainsi des références 
de base qu: chacun devra adapter aux conditions spé- 
ciales de son sol et de son mode d'exploitation. 


ec CCC CC CC CCC 
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La protection légale 


des nouveautés végétales en France 


Voici la suite du rapport que M. E. MEILLAND « 
présenté à HAMBOURG en 1953, sur la protection des 
NOUVEAUTES VEGETALES EN FRANCE. 


IX. — LE CARACTERE INVENTIF 
L'IDEE CREATRICE. 


Dans l’état actuel de la science biologique, l’'Obten- 
tion d’une Rose Nouvelle, comme d'ailleurs toute créa- 
tion de plantes, implique de la part de son Obtenteur, 
la recherche d’une solution satisfaisante au problème 
technique qu'il se propose de résoudre. En conséquence, 
et quels que soient les moyens physiques, chimiques ou 
biologiques auxquels il fait appel en vue de donner une 
solution au dit problème, il est bien certain qu'il doit 
auparavant, faire œuvre d'esprit. 

C'est pourquoi, contrairement au passé, la recherche 
dans le domaine de l'Agriculture ne répond plus au fait 
du hasard, mais s'exerce sous le signe d'un Art vérita- 
blement libéral, c’est-à-dire d'un Art où l'esprit prend 
plus de part que la main. 

La science intervient dans ce domaine au même titre 
que dans celui de la matière inerte, et il ne saurait faire 
de doute que les créations, perfectionnements, ou inver- 
tions, qui en résultent, accusent, en même temps que 
leur caractère inventif, l'idée créatrice ayant présidé à 
leur réalisation, 

En somme, ce n'est pas précisément ce que l'on peut 
appeler le travail normal de l'Horticulteur dont la plus 
ou moins grande habileté intervient uniquement dans 
l'exercice du seul art manuel, qui consiste à produire 
des plantes ; c’est ce qui explique le très petit nombre des 
chercheurs de variétés nouvelles en comparaison de la 
masse des producteurs de plantes. 


.X — AGRICULTURE ET MATIERES PREMIERES 


Les matières premières proprement dites sont des subs- 
tances qui doivent être scumises à un travail industriel 
avant d'être livrées à la consommation. 

Ces substances peuvent être extraites du sol, comme 
les minerais, le pétrole ; elles peuvent être empruntées 
aux animaux, comme la laine, les peaux, le suif ; elles 
peuvent encore être tirées des végétaux, comme le latex, 
le tanin, le liège, etc. 

L'Agriculture, qui est une branche de l'Industrie, utilise, 
elle aussi, des matières premières qui lui sont particu- 
lières et qui sont à la base de toute production ; telles 
cent la graine, la bouture, l'œil, etc. 

Dès lors, si l'on considère l'apport dans l'Agriculture 
d'une graine, d'une bouture ou d'un œil nouveau, élé- 
ments qui concourent à la formation d'une plante nou 
velle, il serait tout à fait arbitraire d'astreindre l'Obten- 
teur à engendrer une seconde fois l’une ou l'autre de ces 
matières premières, En effet, bien qu'elles entrent, d: 
pa- leur état fonctionnel, dans le domaine de la matière 
vivante, c'est-à-dire de la Biologie, en quoi elles se diffé. 


par Francis MEILLAND 





rencient de la matière dite inerte, la question ne s’est 
jamais posée à l'Horticulteur d’avoir à « fabriquer » 
une cellule végétale, pas plus qu'à l’Industriel d'avoir à 
« fabriquer » de la laine, du pétrole, du charbon ou une 
« molécule » d’une substance quelconque. 

Matière première inerte ou matière première vivante, 
peuvent tout aussi bien concourir à la formation de pro- 
duits qui, résultant d’un travail dit industriel, seront ulté- 
rieurement livrés à la consommation, 

En outre, une graine, une bouture, un œil, sont res- 
pectivement une entité cellulaire qui à elle seule repré- 
sente la forme la plus réduite sous laquelle l'Industrie 
Agricole trouvera à s'approvisionner commercialement 
en vue d’une production. 

Le fait que ces matières premières puissent être, par 
la suite, tirées à nouveau d’un exemplaire quelconque des 
plantes précédemment formées, ne saurait en rien chan- 
ger quant à la légalité d'un brevet. Ces matières pre- 
mières étant indispensables à la production de l'objet 
breveté, il suffit qu’elles soient constamment et sûrement 
à la disposition de l'Homme de métier, peu importe où 
elles puissent se trouver. 

L'Obtenteur d'une plante nouvelle par les recherches 
qu'il mit en œuvre engendra et fit jaillir pour ainsi dire 
la source d'une matière nouvelle, Cette source est pra- 
tiquement intarissable car il s'en formera partout dans 
le monde et cette source ne cessera même pas de jaillir 
le jour où l'Industrie Agricole, c’est-à-dire la Société, 
se désintéressera de l’Invention. C'est ainsi qu’à la lu- 
mière du passé, l'œil de « SOUVENIR DE LA MALMAI- 
SON » créé par Beluze en 1848 (il y a maintenant 110 
ans) es: toujours disponible en tous pays, alors que pres- 
que tous les professionnels du monde n'utilisent prati- 
quement plus cet œil depuis déjà plusieurs décades, Les 
exemples ne manquent d’ailleurs pas dans cet ord'e 
d'idées ; le poirier « BON CHRETIEN WILLIAM », le 
pommier « REINETTE DU CANADA », le Rosier « UL.- 
RICH BRUNNER », etc, 

Il n'est aucun expert Agricole qui puisse douter de 
la perpétuation de la cellule nouvellement créée ou pré- 
tendre que dans le passé cette cellule, ou plus exacte- 
ment cet œil, cette bouture ou cette graine ait pu par- 
fois faire totalement défaut en vue d’une production 
souhaitée, et que l'on se soit alors posé le problème de 
pouvoir refaire la « cellule ». 


LA BREVETABILITE DES PLANTES 
DE REPRODUCTION A CARACTERE STABLE 
AU REGARD DES EXIGENCES POSEES 
PAR L'ARTICLE 30 DE LA LOI FRANÇAISE 
DU 5 JUILLET 1844 

Dans l'Agriculture comme d'ailleurs dans n'importe 
quelle INDUSTRIE, la composition schématique suivante 
sert de base à la formation de tout produit industriel : 


MATIERE + TRAVAIL OPERATOIRE + FONCTIONDE CE TRAVAIL OPERATOIRE — PRODUIT INDUSTRIEL 
mms" 


SYNTHESE INDUSTRIELLE 


Si l'on conçoit que l’un ou l’autre des éléments de la 
synthèse peuvent être changés sans que le produit issu 
de la synthèse nouvelle s’en trouve modifié pour autant, 
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ON NE SAURAIT, en revanche, obtenir un produit 
nouveau sans opérer un changement dans l’un ou l’autre 
des éléments considérés, 


Or, nous savons, sous réserve des conditions légales, 

Qu'IL Y A INVENTION BREVETABLE DES QU'IL 
Y À PRODUIT NOUVEAU, même si ce produit nouveau 
est obtenu par un procédé banal. 

On est donc nécessairement conduit à admettre que. 
dans un brevet de produit relatif à une plante nouvelle 
la source de l'invention industrielle — et non pas l’in- 
vention industrielle elle-même — réside dans le chan- 
gement apporté à la composition des éléments qui con- 
courent à la formation d’un produit connu. 

L'Invention proprement dite, en effet, a pour objet 
le produit industriel nouveau, 

Etant donné que cette modification est décisive du 
résultat final, c'est-à-dire de l'invention telle que reven- 
diquée, il importe peu que chez les plantes, par exem- 
ple, cette modification consiste à changer la matière 
plutôt que le travail opératoire. 

Quant à l'idée créatrice, il serait tout à fait arbitraire 
de la placer exclusivement, soit dans l’un des éléments 
de la synthèse industrielle, soit dans le résultat obtenu 
de cette synthèse ; car, au vrai, synthèse et produit final 
forment un tout liant intimement processus et résultat, 
et c'est cet ensemble que l’idée créatrice embrasse tout 
entier. On peut dire aussi que le produit obtenu est le 
fruit de l’idée créatrice, ce qui suffit pleinement à la 
brevetabilité de ce produit considéré comme tel. 

Que la source de l'invention se trouve dans la matière 
nouvelle ; 

_— Que cette matière nouvelle ne soit pas brevetable, 
en soi, pour une raison Où pour une autre ; 

— Que cette matière soit forcément tirée « ad infini- 
tum » d’un exemplaire quelconque de l'invention ; 

Cela ne saurait en rien faire conclure à la non-bre- 
vetabilité du produit nouveau qui résulte de l’utilisation 
industrielle de cette matière. 

Toutefois, si la modification dans la synthèse se rap- 
porte à un changement de matière, il importe : 





MARRAKECH X — 2.400 matières — Isolation de 
Léonce Colombier nouvelles l'une d'elles 
(œil nouveau) 

2 Er ER Un. UE CARE NE Et" 
Formation biolo- Recherches dans Apport d'une 

gique artificielle populations Matière nouvelle 


OPERATIONS DE LABORATOIRE EN VUE DE LA 
RECHERCHE ET DE L'APPORT 
D'UNE MATIERE NOUVELLE 


Cùs opérations effectuées une première fois ne seront 
jamais renouvelées Par le contrefac'eur, ni même par 
vinventeur, une seconde fois, 


La loi du 5 juillet 1844 prévoit en son Art. 30, par. 3 
que : « Seront nuls et de nul effet les brevets portant 
sur des principes, méthodes, systèmes, découvertes ou 
conceptions théoriques ou purement scientifiques, dont 
on n'aura PAS INDIQUE LES APPLICATIONS INDUS- 
TRIELLES ». 

— Dans un brevet de rosier nouveau, il n'y a aucune 
difficulté à décrire l’ensemble des opérations pratiquée: 
lesquelles comportent forcément l’appl'cation industrie’le, 
la seule qui, en fait, intéresse la Rosiculture, 


-— La Loi du 5 juillet 1844 précise encore en son Art. 
30 par. 6, que : « Seront nuls et de nul effet les brevets 
dent la description n'est pas suffisante pour l'exécution 
de l'invention, ou si elle n'indique pas d'une manière 
complète et loyale les véritables moyens de l’Inventeur ». 


Si le Législateur exige que « la description soit suf- 
fisante pour l'exécution de l'invention », cette exigence 
ne saurait astreindre pénsonne à engendrer une seconde 


_— Que la matière soit nouvelle ; 


— Qu'elle se présente sous forme d’une entité irréduc- 
tible et stable ; 

— Que cette matière première ne soit pas fabrique 
de main d'homme ; 

— et qu'elle soit en tout temps à la disposition de la 
Société, 

Si cette matière était réellement fabtiquée de main 
d'homme, on pourrait la refaire et ce serait alors une 
« matière inventée ». Il faudrait donc obligatoirement, 
dans une demande de brevet, livrer le « secret » de fa- 
brication de cette matière première. Mais tel n’est point 
le cas, car elle est à considérer, biologiquement parlant. 
comme une unité cellulaire immuable et stable, à l'instar 
de la molécule qui, en chimie, est l'unité de la matière 
inerte. 

C'est pourquoi un brevet de produit pris pour une 
plante nouvelle obtenue grâce à une matière nouvelle 
révèle nécessairement l'apport d’une telle matière qui, 
entrant dans la synthèse industrielle, constitue l'élément 
nouveau du processus et concourt ainsi à la formation 
du produit nouveau qui en résulte. 

Prenons un exemple : 

L'Obtenteur-Rosiériste, pour pouvoir opérer son chen- 
gement de matière et apporter la matière nouvelle de 
remplacement, doit accomplir un travail de RECHER- 
CHES en s'inspirant de principes biologiques, physiques 
ou chimiques dont l'application provoque l'apparition de 
« populations hétérogènes nouvelles » suivant une mé- 
thode qui n’a jamais à intervenir dans une production 
ultérieure, 

C'est ainsi que pour arriver à produire le PREMIER 
Rosier Nouveau « ROUGE MEILLAND » revendiqué, 
son Obtenteur s’est livré aux opérations schématiques 
indiquées ci-après : 


œil nouveau INVENTION 
(MATIERE NOUVELLE) + travail opé- Produit 
ratoire connu + fonction connue de ce Industriel 
travail opératoire — revendiqué 


© 
SYNTHESE INDUSTRIELLE 
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PU dde ROSIER 
EN VUE DE L'OBTENTION TR RAR 
D'UN PRODUIT NOUVEAU (ROUGE - 
La première plante ainsi réalisée par sui- ARLERMO) 
te de la composition nouvelle représente à ets 
l’Invention Industrielle elle-même ; c'est techniques 
nouveaux. 


donc cette composition nouvelle, aboutis- 
sant au produit nouveau, qui sera utili- 
sée par l'Industrie Horticole, par les con- 
trefacteurs et qui, seule, intéressera la 
Société, 


fois la matière nouvelle telle qu'elle est apparue à la 
suite des OPERATIONS DE LABORATOIRE ; du mo- 
ment que cette matière existe et qu’elle ne fera jamais 
défaut, la prescription légale, visant uniquement l'appli- 
cation industrielle qui peut être faite de cette matière 
nouvelle en vue de l'obtention du produit nouveau re- 
vendiqué, se trouve pleinement satisfaite. 


Ainsi, à la suite d'un examen approfondi, la Loi fran- 
çaise de 1844 s'avère bien applicable aux Nouveautés Vé- 
gétales dont la reproduction, nécessitant la main de 
l'homme, est parfaitement stable dans son résultat. 
Comme le démontre l'examen des travaux préparatoires 
à cette Loi, l'obligation de décrire l'invention de telle 
manière qu'elle soit exécutable n’a jamais eu d’autre 
but que celui d'assurer la possibilité d'une exploitation in- 
dustrielle, ce qui n'a d’ailleurs jamais manqué à ces nou- 
veautés, puisque leur Obtenteur éprouve la nécessité 
de se protéger contre lés imitateurs. 
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BREVETABILITE DES PLANTES DE REPRODUC- 
TION. A CARACTERES STABLES 


Les raisons précitées devraient donc être suffisantes 
pour permettre d'envisager la brevetabilité du rosier à 
titre de produit nouveau puisque la Loi ne fait pas une 
obligation de protéger plutôt le procédé conduisant au 
résultat que le résultat lui-même. Si nous avons estimé 
que nous pouvions obtenir une protection efficace par 
un brevet de produit, c'est en raison de ce qu’un rosier 
nouveau est tout d’abord un objet matériel. 

a) au même titre que tout autre objet résultat d’une 
activité inventive, ce rosier étant définissable par ses 
propriétés et caractéris'iques nettement constatables. 

b) ayant des propriétés physiologiques nouvelles, per- 
manentes et particulières qui lui confèrent une indivi- 
dualité propre et qui le rendent reconnaissable aux yeux 
de l'Homme de métier. 

c) produisant des effets techniques nouveaux recher- 
chés notamment par l'Industrie de la fleur coupée. 

d) susceptible d'une exploitation industrielle, 

e) appartenant, certes, au domaine de la biologie, mais 
dont les Lois de la Nature ne permettront jamais la re- 
production sans le secours de la Main de l'Homme qui 
l’a d’ailleurs créé. 

Sans doute, un Rosier Nouveau associe des éléments 
antérieurement connus, mais ces éléments ne constiluent 
point des « moyens » mais bien des caractères et des pro- 
priétés, au sens scientifiques de ces termes et forment 
une synthèse indivisible, 

L'aspect juridique de l'étude d’un rosier nouveau con- 
duit indubitablement à admettre la brevetabilité en tant 
que produit et cela d'autant plus qu’il est le fruit de lon- 
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gues et patientes recherches et expériences. Il serait donc 
contraire et à la lettre et à l'esprit de la Loi que l’Inven- 
teur d’un Rosier nouveau soit frustré d'un profit auquel 
ses efforts et son inventive lui donnent légitimement 
droit. 


XII. — DELIVRANCE DU PREMIER BREVET FRAN- 
ÇAIS POUR PLANTE NOUVELLE 


Après avoir vérifié ainsi minutieusement les possibili- 
tés que nous offrait la Loi du 5 juillet 1844 pour pro- 
téger les Roses Nouvel'es par brevet d'invention, nous 
nous décidions à contacter l'Office des Brevets. C’est avec 
surprise que nous apprenions ainsi que depuis longtemps 
déjà les dirigeants de cette Administration avaient songé 
à accepter le cas échéant, des Brevets pour Plantes Nou- 
velles, à caractère stable. Dans ces conditions les détails 
relatifs à la rédaction des textes et à la mise au point de 
la description analytique ont été réglés avec un minimum 
de difficultés. 

Ce sont là les circonstances dans lesquelles fut délivré 
le premier Brevet Français pour une Plante Nouvelle, Ce 
brevet, porlant sur un Rosier à Fleur Rouge « Variété 
ROUGE MEILLAND-HAPPINESS », fut délivré sous le 
n° 998.081 par Arrêté du Ministre de la Production Indus- 
trielle en date du 19 Septembre 1951, 


RECONNAISSANCE DE LA LEGITIMITE DE CETTE 

PROTECTION PAR LA FEDERATION NATIONALE 

DES PRODUCTEURS DE L'HORTICULTURE ET DES 
PEPINIERES 


Je ne crois pas inutile de rappeler ici les conclusions 
émises par la Commission spéciale désignée et chargée 
par la Fédération Nationale précitée d'étudier et de ré- 
pondre au rapport présenté par la Chambre de Commerce 
Internationale. 

« La Commission désignée par la Fédération Nationale 
des Producteurs de l'Horticulture et des Pépinières a 
étudié avec attention le rapport qui lui a été transmis 
par la Chambre de Commerce Internationale, rapport 
dans lequel elle n'a pas manqué d'apprécier les efforts 
déployés en vue d'assurer un climat de protection inter- 
national favorable aux obtenteurs de nouvel'es varié 'és 
végétales. 

Elle a approuvé que les Obtenteurs fussent protégés, 
persuadés que les encourager dans leurs recherches en 
reconnaissant la légitimité de la protection du fruit de 
leur travail, contribuait encore au développement et à 
l'amélioration de la Production Horticole. 


A PROXIMITE DE LA ROSERAIE DU PARC 


Bar-Resta urant 
de la Biche 


10, Rue Tête-d'Or — LYON 
(Angle rue Montgolfier) Tél, : LA 44.08 


SA CUISINE SOIGNEE . SES VINS 
SES REPAS SUR COMMANDE 
SES SPECIALITES « MAISON » 


-— Salle de Restaurant indépendante -— 


Dès l'apparition du premier brevet pour une plante nou- 
velle, le Bureau de la Fédération Nationale a désigné une 
Commission chargée d'étudier sur quelles bases légales 
reposait la protection résultant de la délivrance de ce 
brevet. Cette Commission considérant : 


1°) Que l'Office des Brevets, en date du 19 Septembre 
1951 avait délivré sous n° 998.081 par Arrêté du Ministre 
dela Production Industrielle et à titre de produit indus- 
triel nouveau, un brevet d'invention pour un rosier, 

2°) Que le Conseil Supérieur de la Propriété Indus- 
trielle, avait consigné dans le Procès-Verbal de sa séance 
du 10 Mars 1950 qu'il reconnaissait que la Loi générale 
sur les Brevets d’Invention s’appliquait aussi bien aux 
Inventions du domaine Agricole qu’à celles de l'Indus- 
trie proprement dite ; 


30) Que le Gouvernement, en l'occurence le ministre de 
l'Industrie et du Commerce s'était également prononcé 
dans le même sens en répondant par l'affirmative à Mlle 
Suzanne Lamblin député, à la question écrite qu'elle avait 
posée au Ministre le 12 juillet 1949 ; 


4°) Que le Parlement, 


a) à la suite d’un projet de Loi présenté par M. Rico'fi 
en 1934, ayant pour but d'assurer par une Loi à caractè- 
re particulier la protection des plantes nouvelles, avait 
repoussé ce projet au motif que : « La Loi du 5 juillet 
1844 est applicable aux nouveaux produits végétaux et 
suffisante à leur protection ». 


b) avait ratifié le 25 juin 1939 les textes de la Conven- 
tion d'Union de Paris du 20 Mars 1883, tels que révisés 
à Londres le 2 juin 1934: reconnaissant ainsi que la Pro- 
tection de la Propriété Industrielle s'appliquait aussi bien 
au produit « naturel » qu'au produit fabriqué : 

a pris à l'unanimité de ses Membres la décision suivante : 

La Commission , 

— Reconnaît, sous réserve d’une jurisprudence con- 
traire, l’efficacité de la Protection des Nouveautés Végé- 
tales par la Loi du 5 juillet 1844 que confirme le Brevet 
délivré par les Services de la Propriété Industrielle ; 

— Souhaite que l'étude des mcdalités de Commerciali- 
sation soit faite par les sections de production intéres- 
sées ». 


Concernant la deuxième partie de cette décision, la 
Fédération Nationale a également fait étudier par une 
Commission Nationale Interprofessionnelle les modalités 
de commercialisation du Rosier, première espèce végétale 
ayant bénéficié de la protection par Brevet d'Invention. 
Les travaux de cette Commission ont abouti à l'élabora- 
tion d’un contrat de licence à caractère national dûment 
approuvé.par les différentes branches intéressées à la 
production et à la vente des rosiers de même que par le 
Ccmité des Obtenteurs et Editeurs de Roses Nouvelles. 


En outre, la Fédération Nationale a décidé qu'il serait 
procédé de la même facon pour toute espèce végétale 
autre que celle de l’espèce rosier, faisant l’objet de la 
délivrance d'un brevet d'invention, 


Il résulte de ce qui précède que le système de protec- 
tion tel que reconnu et pratiqué en France, diffère sen- 
siblement de celui envisagé par la Chambre de Commerce 
Internationale, En effel, par la mise en vigueur d’un con- 
trat national, la Fédération fait obligation au breveté de 
défendre les droits qu'il accorde à ses licenciés. Elle con- 
sidère donc comme une erreur fondamentale, entachant 
le principe même de toute protection, la proposition de 
la Chambre de Commerce Internationale tendant à li- 
miter la protection au seul matériel de propagation étant 
donné que ce dernier peut, dans sa présentatoin, se con- 
fondre avec l'élément d'utilisation, de sorte que le bre- 
veté ne peut plus remplir ses obligations ni exercer ses 
droits, tout contrôle devenant impossible, 

Une telle divergence de vue sur ce point apparaîtra cer- 
tainement à la Chambre de Commerce Internationale 
comme un motif nécessaire à la reconsidération de la 
question. 


La Fédération Nationale des Producteurs de l'Horti- 
culture et des Pépinières reste à la disposition de la 
Chambre de Commerce Internationale pour lui apporter 
sa contribution à l'étude de toute nouvelle proposition 
qu'elle estimerait utile de lui soumettre ultérieurement. 


Paris le 20 Janvier 1953 


REVENDICATIONS EVENTUELLES DES DISPOSI- 
TIONS PREVUES PAR LA CONVENTION 
INTERNATIONALE 


Nous avons estimé précédement que l’Inventeur d'un 
Rosier Nouveau peut satisfaire pleinement aux exigences 
créées par la Loi du 5 juillet 1844 dans la rédaction de sa 
demande de brevet, et nous ne voyons pas pour quelle 
raison un Tribunal pourrait déclarer nul et de nul effet 
un brevet de Rosier Nouveau convenablement rédigé. 


Cependant, s'il en était encore besoin, les Obtenteurs 
de Roses Nouvelles pourraient également invoquer les 
textes de la Convention Internationale, puisque la Loi du 
4 Avril 1931 de même que l'Article 26 de la Constitution 
française rendent ce texte international applicable aux 
rapports entre Français ; nous les citons ci-après : 


LOI DU 4 AVRIL 1931 


« Les Français peuvent revendiquer, à leur profit, en 
France, en Algérie et dans les Colonies françaises, les 
dispositions de la Convention Internationale pour la Pro- 
tection de la Propriété Industrielle signée à Paris le 20 
mars 1883 ainsi que les arrangements, actes additionnels, 
et protocoles de clôture qui ont modifié et modifieront la 
dite Convention dans tous les cas où ces dispositions sont 
plus favorables que la Loi française pour protéger les 
droits dérivants de la Propriété Industrielle. 


CONSTITUTION DE LA QUATRIEME REPUBLIQUE 
ARTICLE 26 


« Les Traités Diplomatiques régulièrement ratifiés et 
publiés ont force de Loi dans le cas même où ils seraient 
contraires à des Lois internes Françaises sans qu'il soil 
besoin pour en assurer l'application d’autres dispositions 
législatives que celles qui auraient été nécessaires pour en 
assurer leur ratification ». 

La Loi est donc formelle : 





NOUVELLE ET SIMPLE METHODE 
DE REPRODUCTION PAR BOUTURAGE 


Cette nouvelle procédure, après expérience, est re: 
connue bien simple mais bien sûre. 


On coupe, à l’époque favorable, une tige de rosier, 
par exemple, même celle d’une vuriété délicate, on 
la plante, comme d'ordinaire, dans une terre vierge, 
c'est-à-dire, non engraissée mais en prenant soin que : 


1°) la terre qui entoure immédiatement cette tige 
soit bien tassée au moyetm d'un bâton quelconque ; 


2°) son bout en l'air soit mastiqué. 

Cette imperméabilité du sol qui entoure la partie 
mise en terre de la tige et le masticage de son bout 
Supérieur ont l’unique but d'éviter la pénétration 
irrégulière de l'air dans la tige qui y joue un rôle 
très favorable à son émission de racines. 

Le principe visé dans la rubrique 1°) ci-dessus est 
également très indispensable dans la transplantation 
des jeunes plants. 


PERD à Tananarive 





L'Inventeur français peut revendiquer, à son profit, 
les dispositions de la Convention Internationa’e et puis- 
que celle-ci entend protéger les produits naturels. et no- 
tamment les fleurs, l’'Inventeur de Roses Nouvelles se 
trouve donc intéressé à cette possibilité, 


Quel a donc été le but poursuivi par ceux qui ont cru 
devoir reviser les textes de la Convention d'Union que ce 
soit à la Haye en 1925 ou à Londres en 1934 ? N'était-ce 
pas pour spécifier que le nouveau produit fabriqué ou 
naturel, constituant propriété industrielle conventionnel- 
le, devait être protégé par l’un quelconque des moyens 
indiqués au paragraphe 2, c'est-à-dire brevet, modèie, 


Le nom commercial, les indications de provenances ou 
pellation d’origine ? 


Précédement nous avons étudié pourquoi un rosier ne 
pouvait être protégé par la Loi de 1909 régissant le Modè. 


SOCIETAIRES... 


.… vous faciliterez notre trésorerie en réglant 


de suite votre COTISATION 1955. 
D'avance MERCI. 





le, puisque le rosier possède un effet technique, un véri- 
table état fonctionnel. 


Le nom commerciale, les indications de provenances ou 
appellations d'origine ne sauraient constituer non plus 
des moyens de protection pour un produit nettement in. 
dividualisé et susceptible d'être copié puisque ceux-ci peu- 
vent indifféremment couvrir plusieurs produits de même 
origine. Enfin, la marque n'étant qu'un pavillon, elle ne 
saurait protéger autre chose qu'un nom. 


Etant donné d'une part que les textes de la Convention 
ont explicitement classé le « produit naturel » dans le do- 
maine de la propriété industrielle et que d'autre part, 
nous venons de voir pourquoi un Rosier nouveau possè- 
dait un caractère industriel et en effet technique, com- 
ment pourraît-on empêcher ou contrôler dans l'Industrie 
de la fleur coupée, et hors de la Protection acquise par 
un brevet d’Invention la reproduction et l'usage clandes- 
tin d’un rosier nouveau ? 


En un mot, hormis le brevet d'invention, existe-t-il un 
moyen pour garantir la propriété conventionnelle consti- 
tuée par la création nouvelle d’un produit naturel, dis- 
tinct, définissable, reconnaissable et constant possédant 
un effet technique nouveau et susceptible d’une exploita- 
tion et d'une production Industrielle , La question ne pa- 
raît plus discutable, car le brevet d'invention est seul ca- 
pable d'assurer à l'Obtenteur d'une plante nouvelle la 
protection efficace qu’il est en droit d'invoquer et dont 
il ne saurait être frustré. 


Francis MEILLAND 
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Une Rose 


Prolifère 


L ‘AMATEUR des environs de Lyon trouvant dans sca 
jardin la Rose ci-dessus ne fut pas peu intrigué. 


En réalité il se trouvait devant un phénomène végé- 


tal bien connu, mais que l’on ne rencontre que rare- 
ment. 


C'est l’axe de la fleur qui se continue au milieu des 
sépales, des pétales et d'un certain nombre d'étamines. 
Cet axe donne naissance à das bractées et se termine 
par une nouvelle fleur. 


De tels exemples font comprendre la nature foliaire 
de toutes les pièces da la fleur et la nature axiale du 
réceptacle. 


Le Vie de (a Si Prmoatse des Roses 


RAPPORT MORAL POUR L'ANNEE 1954 
présenté par le secrétaire de la Société M, A.-L. Perroud 


Monsieur le Président, 
Mesdames, 
Messieurs, chers amis, 

Il est de tradition de Se réunir chaque année en as- 
semblée générale et d'examiner la marche et les pro- 
grès de notre Société. 

Avant de retracer les diverses activités de la Société 
Française des Roses pendant l’année qui vient de s’écou- 
ler et d'étudier les projets pour 1955, notre pensée se 
reportera à la mémoire de tous nos chers sociétaires 


disparus. 
A leurs familles nous renouvelons l'expression de no- 


tre profonde sympathie. 


NOTRE REVUE 


Depuis longtemps, notre ambition était d'améliorer la 
revue « Les Amis des Roses », En 1954, bien que nos 
moyens financiers soient assez réduits, nous avons tenté 
l'expérience en donnant à la rose, notre fleur préférée. 
une revue digne de celle que nous nommons « La Reine 
des Fleurs ». 

Cette amélioration nous la devons à tous nos amis qui 
ont souscrit à la publicité, peut-être moins dans un bul 
de propagande que dans le désir de nous soutenir dans 
notre essai, 

Nous le devons aussi à ceux qui nous ont procuré des 
planches illustrées en cou'eurs, lesquelles contribuent 
pour beaucoup à la présentation artistique de notre pu- 
blication, et nous espérons que leur exemple sera suivi. 

A tous ces précieux collaborateurs, sans oublier ceux 
qui nous fournissent de la copie intéressante, nous 
adressons l'expression de notre profonde gratitude, ainsi 
qu'à nos nouveaux rédacteurs MM. Le Gué et Schyrr. 


PROPAGANDE ET RECRUTEMENT 


Notre effort d'améliorer de plus en plus la revue ne 
pourra se poursuivre sans une active propagande de dif- 
fusion. 

Il faut que notre revue pénètre partout, chaque socié- 
taire doit nous faire connaître auprès de ses amis et les 
convaincre de se faire inscrire à notre Société. 

Déjà de nombreux sociétaires ont fait ce geste, d'autres 
nous en sommes sûrs, suivront leur exemple, 

Nous nous faisons un devoir de citer une aimable cor- 
respondante, désirant garder l'anonymat, qui, en quel 
ques mois nous a envoyé plusieurs dizaines de nouveaux 
membres. 

Par ailleurs nous sommes heureux de signaler le gros 
effort de propagande fourni par la Socié 6 d'Amateurs 
d'Horticulture de Troyes en faveur du développement 
de notre revue, 

Nous remercions également les rosiéristes et horticul- 
teurs qui n’ont pas hésité à donner de leur personne en 
recrutant de nouveaux adhérents parmi leur fidèle clien- 
tèle, ) 
Vous voyez que votre effort commence à porer ses 
fruits, Notre trésorier, M, Perra vous communiquera 
tout à l'heure ses chiffres. Il sera heureux de vous con- 
firmer l'augmentation constante de nos membres nou- 
veaux, 


LES CONCOURS DE ROSES 


En 1954, nos semeurs français ont maintenu hautement 
la renommée de leurs productions, Is se sont vu attri- 


buer les principales récompenses dans les concours in- 
ternationaux de Paris-Bagatelle, Rome, Genève, Londres, 
sans oublier le Concours National de la plus belle Rose 
de France. 

A tous ces lauréats, nous renouvelons nos sincères 
félicitations, 

A côté de ces concours, de nombreuses manifestations 
ou expositions de roses anciennes et modernes ont eu 
lieu dans diverses régions. 

Nous ne manquerons pas de citer le succès des Flo- 
ralies Valenciennoises où la rose avait une place im- 
portante, 

Toutes ces manifestations, qui attirent un grand pu- 
blic, sont à encourager, étant très efficaces pour la 
propagande de la culture du rosier. 

Le gouvernement lui-même n’est pas resté insensible 
aux charmes de la rose et de ses propagandistes, puis- 
qu'aussi bien de hautes distinctions ont été accordées 
à plusieurs de nos sociétaires. 


LE CONGRES D’ANGERS 


Le compte rendu publié dans « Les Amis des Roses » 
a relaté la belle tenue du congrès national de la Rose à 
Angers (1). 

Les projections et les rapports empreints de poésie, sans 
pour cela négliger la technique, ont été suivis avec un 
grand intérêt par une assistance record, 

Tous les rapports paraîtront successivement dans notre 
revue. 

L'exposition de roses obtint un grand succès, bien 
mérité par tous les exposants et les organisateurs. 

En souvenir de ces belles journées, congrès, visites 
d'établissements horticoles et excursions, nous renouve- 
lons nos sincères sentiments de reconnaissance à la mu- 
nicipali‘é d'Angers qui nous reçut si bien dans son Hôtel 
de Ville, à la municipalité et à la Société d'horticulture 
de Saumur dont la réception dans son historique Hôtel 
de Ville fut agrémentée par la présentation de roses 
anciennes et modernes et commentées par son prési- 
dent, M. Bercier, aux rapporteurs, enfin à la Société 
d'horticulture d'Angers et du Maine et-Loire, à son pré- 
sident, le Dr Hébert de la Rousselière qui nous charma 
par son érudition si agréable sur les roses, à MM. Pajo- 
tin et Detriché et à tous nos amis d'Angers. 

La Médaille du Congrès a été attribuée à M. Pajotin, 
grand anima'eur du congrès et de l'exposition. 

Par la suite, notre président, M. Marsot, était nommé 
membre d'honneur de la Société d'horticulture d'Angers. 

Et pour terminer qu'il nous soit permis d'exprimer no- 
tre reconnaissance au président Herriot qui nous a si 
bien accueilli à l’occasion du Concours de la P'us Belle 
Rose, 

A notre président, M. Marsot, à M. Richardier, premier 
vice-président qui, sans relâche, multiplient leurs efforts 
au sein du bureau. 

N'oublions pas le Comité administratif de la Société 
et le Comité floral qui se dérange fréquemment pour exa- 
miner les nouveautés, à notre trésorier, M. Perra, qui, 
dans un instant, va nous donner le pouls financier de la 
Société, 


(1) Dans le compte rendu du congrès d'Angers nous 
avons omis de citer parmi les congressistes, le nom 
de M. Jean Clairefond, conseiller général de Saumur, 
directeur dés Etablissements Tézier à Saumur et 
secrétaire général de la Société d'Horticulture de 
Saumur. 

Nous réparons cet oubli envers ce fervent ami des 
roses. 
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Il nous est agréable de saluer ici, M. Chabert, ingé- 
nieur horticole, le nouveau directeur du Service des cul- 
tures du parc de la Tê'e-d'Or, qui aura la charge de 
maintenir la tradition du concours de la plus belle rose 
de France et, espérons-le, de créer au parc, la grande 
roseraie tant attendue à Lyon, capitale de la Rose. 


Membres bienfaiteurs 


M. Roger de Vilmorin, à Verrières-le-Buisson et M. 
André de Vilmorin, à Paris, présentés par M. Olivier de 
Vilmorin ; M. Charrier Gaston, Paris, présenté par M. 
Laurent ; Mme R. Brioude, à Lyon, présentée par M. 
Schyrr ; M. A. Souzy présente : M. Mermin, à Paris ; 
M. J. Nandron, à Lyon ; M Guiguet, à Lyon. 


La Société d'horticulture d'Angers présente : Mme 
J. Rigaud, à Thouars ; M. Hubert Moreau, à Lussac-les- 
Châteaux, 


Le bureau de la S. F. R. présente : M. le Dr Caze- 
neuve à Boulogne-sur-Mer ; M. Robert Rabillon, à Cha- 
pet ; M. Viron, à Paris ; M. Gillaizeau, les Sables-d'Olon- 
ne ; M. Legay Camille, à Paris; M. Martel Auguste, à 
Marnay. 


Membres honoraires et titulaires 


Mlle Testut à Achi-le-Grand, présentée par M. le Dr 
Testut ; M. Bonnefond François, à Vienne, présenté par 
M. Perra ; M. Mathieu Varille à Lyon, présenté par M. 
Marsot ; M. Fabre, docteur à Conches, présenté par M. 
Martin ; M Dupuch à Moulon, présenté par M. Gilber: 
Deleu ; M. A. Gallard, à Rouiba, présenté par M. Delau- 
nay ; Mme Jean Lacure à Millau, présentée par Mme 
Esther G.; Mme Leconte à Hauteville, présentée par 
M. L. Pin; M. Maurice Rambaud à Pamiers, présen'é 
par le Dr Fournier ; M. Bleuler Richard à Port-Lyautey, 
présenté par Mme Lemoine ; Mme Henry Sebileau à Nice, 
présentée par Mme Ferrié ; Mlle Billot à Mantes, pré- 
centée par M. Gaston Duplouis ; M. André Brun à Li- 
moges, présenté par M. P. Dugeny ; Mme Georges Cha- 
puis à Paris, présentée par Mme Morbu; M. A. Meil- 
land à Antibes, présenté par les Etablissements Meilland- 
Richardier ; Mme Boisseau à La Tremblade, présentée 
par M. Pajotin, 


Mme Pierre Anjoubault présente : M. l’abbé Georges 
Leclerc à Epinal ; M. Louis Anjoubault à Argelés-Gazost ; 
M. Louis Anjoubault à Le Petit-Pressigny ; M. Bellet à 
Etreillers ; Mme Georges Lemaïître, à Saint-Quentin :; 
M. Boucher, à Saint-Quentin ; M. Jean Bedué à Saint- 
Quentin ; M. René Anselin à Saint-Quentin, 

La Société d'horticulture d'Angers présente (suite au 
congrès) : M. Jean Lebas à Carentan ; M. Alexis Lema- 
gnen à Bouère ; M. Yves Kerjean à Angers ; Mme Alice 
Bénabès à Nantes ; M. Legras René à Angers ; M. Ber- 
nard Drouet à Angers. 

La Société d'Amateurs d'Horticulture de Troyes pré- 
sente : M. Gaubert-Duhoux à Arcis-sur-Aube ; M. Petit 
Gaston à Arcis-sur-Aube ; Mme Antelme Hubert à Arcis- 
sur-Aube ; M. Deligny à Arcis-sur-Aube ; Mlle Frico: à 
Arcis-sur-Aube ; M. Emm. Maufroy à Arcis-sur-Aube ; 
M. Pierre Baudoin à Maizières la Grande Paroisse ; M. 


Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 139 


ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 
COLLECTIONS D'ELITE 


NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 
est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 





Champart à Romilly-sur-Seine ; M. Guillot à Romilly-sur- 
Seine ; M. Luilier à Romilly-sur-Seine ; M. Marcel Ferdi. 
nand à Romilly-sur-Seine ; M. Albert Vincent à Romilly- 
sur-Seine ; Mme Jeanne Courtois à Maizières la Grande- 
Paroisse. 


M. À, Læecocq présente : Mme A. Surleau à Evreux ; 
Mme M. Peschet à Evreux ; M. Jacques Blique à Evreux. 


M. François Lathuille présente : M. Francone Angelo 
à Voiron; Mme Jeanne Renée à Voiron ; M. Charles 
Bernard à La Murette, 


M. Maurice Lachiver présente : Mme J. Berhault à 
Stains ; Mme J, Bernard à Saint-Brice-la-Forêt ; M. Ro- 
ger Trapé à Nanteuil-le-Haudoin. 


M. Gaujard à Orléans, présente 
Orléans ; M. Pinardel à Orléans. 


M. Dorieux présente : M. Louis Auroux à Roanne ; M. 
Gabriel Colon à Roanne ; M, Paul Bessette à Riorges. 


M. À. Souzy présente : M. Maurice Joannais à Lyon ; 
M. Marcel Souzy à Asnières ; Mme Bissuel-Mouratille à 
Lyon, 


Le bureau de la F. $. R. présente : M. Latreille René 
à Oran ; M. François Fouquerine à Foix; M. Gabriel 
Darroze à Haut-Mauco ; M. Vincent Bottin à Antibes ;: 
M. Albert Fritz à Strasbourg-Schiltingen ; M. Jules Au- 
bert à Bédarride ; M. Jules Pouthas à Cherbourg ; M. 
Jeancolas Louis à Tourcoing ; M. Etienne Berthier, Le 
Creusot ; M. Maurice Godin à Avrillé ; M. Charles Del- 
pierre à Arras ; M, Déquaire à Sartrouville, 


: M. Jean Gaujard à 


Membres étrangers 


M. René Schambacher à Genève-Châtelaine, présenté 
par M. E. Bois ; M. Manit Srisakorn à Bangkok, présenté 
par les Etablissements Meilland-Richardier : Mme Nita 
Stross Radicati di Bronzo à Siena, présentée par M. Slel- 
vio Coggiatti ; M. Samuel Darragh McGredy à Porta- 
down, présenté par M. J. Penty ; M. Georges Guénod, à 
Collonges-Bellerive-Genève, présenté par M. P.-J, Néri. 

Le bureau de la S. F. R. présente : M. Michael] Sotirakis 
à Piraus, Griechenland (Grèce) ; M. Emile Riey à Mo- 
naco ; M. Kazuo Nakano à Tokio ; M. Tsunemaro Senge 
à Tokio; M. Katsumi Ohtaki à Kamakura, Japon ; M. 
Shizuo Shikiba à Chiba-ken, Japon ; M. Tetsuya Harada 
à Nagoya-shi, Japon ; M. Taisuke Asada à Tokio; M. 
Asaakira Kuni à Tokio ; M. Zengoro Kizu à Tokio ; M. 
Seizo Suzuki à Tokio, 


(Liste arrêtée le 20 janvier 1955.) 
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COTISATIONS 1955 


MEMBRES DE LA SOCIETE FRANÇAISE 
DES ROSES 


Soyez aimables, compréhensifs et obligeants. 
Facilitez-nous notre tâche 


N'ATTENDEZ PLUS POUR ACQUITTER 
VOTRE COTISATION 


Celle-ci demeure fixée à 500 fr. que vous pouvez 
nous adresser : 
— PAR CHEQUE ; 
— PAR VIREMENT à notre C.C.P. 
MERCI D'AVANCE 


NOUS COMPTONS SUR VOTRE BONNE 
VOLONTE pour faciliter la tâche de notre tré- 
sorier. 

ET PUIS VOUS NOUS EPARGNEREZ L'EN. 
NUI DE VOUS FAIRE SUPPORTER LES FRAIS 
(COUTEUX) DE RECOUVREMENTS. 

Libérez.vous donc de cette formalité sans atten- 
dre ; c'est votre intérêt comme celui de la Société, 
Merci encore, 


LYON. 


© ————— ————— —— ————— 


Crand Concours de Rose Nouvelle 


Organisé par la SOCIETE DES JARDINS OUVRIERS -—— SECTION DE ROSES 
DE LA VILLE « D’ERSTEIN » A L'OCCASION DU 25: ANNIVERSAIRE. 


Pour donner à la Reine des Fleurs de nouveaux 
amis et pour servir la cause de l'embellissement 
de nos jardins et places publics nous organisons 





LE CONGRES NATIONAL 
DE LA ROSE 


aura lieu à LYON 
en Septembre 1955 


Exposition horticole 
« FLEURS D'AUTOMNE » 








un grand concours de Roses Nouvelles dont la 
lauréate porterait le nom de « VILLE D'ERS- 
TEIN ». 


Nous prions tous les rosiéristes et amateurs de 
roses qui désirent prendre part à ce concours, 
d'envoyer deux spécimens de leur obtention a M. 
Breyel Robert, Abattoir, Erstein (Bas-Rhin), qui 
leur réservera un bon accueil et leur donnera tous 
les soins. Tous les exemplaires doivent être en- 
voyé avant le ler mai prochain, Jusqu'à la date 
du concours en 1956, les roses seront jugées par 
une Commission florale. Comme règlement nous 
adoptons celui du Concours National de la plus 
Belle Rose de France. Un grand prix de valeur ré- 
compensera l'obtenteur de la lauréate. 


Pour toute correspondance s'adresser à M. 
Lucien Boetzel, 6, rue du Renard, Erstein (Bas- 


Rhin). 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 
Parc de la Téted'Or — LYON 


JESOUSMIENS., (DOM) Las LS US RE TS 


AOTERER NE PR NE aurin bendar ntrrattnne 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 


MEMBRES BIENFAITEURS 





Signature, 


(minimum)Frs 500 
MEMBRES" HONORAIRES... Een PR NE 


MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS 


....Frs 500 
MEMBRES ÉTRANGERS :: 57:40. ne 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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Le tem Georges TRUFFAUT veus orrxxxr 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- Arbres 
crypfogamiques et arbustes 
Désherbants fruitiers 





ET VOUS INVITENT A VISITER LEUR ROSERAIE ET LEURS CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES — Tél. : 33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY — Téléphone : VERS. 27-07 


De belles fleurs ? 
QUELQUES REFERENCES : oui L. en préparant vos terrains comme le font les 


M. BAUMANN, PARIS (Seine) HORTICULTEURS de la région parisienne, avec 


M. COMBRET, VILLEFRANCHE-de 
LONGCHAPT (Dordogne) 


M. DECRION, OLIVET (Loiret) À 
M. FLECHELLE, DEAUVILLE (Cal- 
vados) i 


M. NAUDE, MONT-StPERE par 
Château Thierry (Aisne) 
Mme PIERSON COUROUVE, ANCY- Amendement à base de terreau fin, poudra d'os, magnésie calcique 


-MOSELLE (Moselle) $ “ 
sal gai Plus riche que le bon fumier de ferme ! 
MODE D'EMPLOI pour les FLEURS : un de nos bons clients spécialiste des Rosiers et Glaïeuls 


recommande l'emploi du « MAGDOR » comme suit : 
Le semer avant de le répandre sur la terre c'est à dire avant de la « griffer » selon dosage indi- 














qué sur le prospectus. 
Pour les petites exploitations florales : employer le même procédé à la dose de 2 bonnes poi- 


gnées au mêtre carré. 
NOUS FOURNISSONS AUSSI : 


‘#MAGDO R’’ Terreau de Gadoue criblé, tamisé, inodore 


Nous demander nos prix pour livraison par camion régions parisienne 
Ent. G DOBROUCHKESS et provençale. — Expéditions par wagons dans toute la France. 


1, RUE HUYSMANS, PARIS VI: — 16, RUE FREDERIC-CHEVILLON - MARSEILLE 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


PECHINEY - PROGIL 
ZINEBE - BOULLIE 
ETALDYNE 

PECHINEY - PROGIL 

CONTRE LES PUCERONS : 
PARATHON - BOUILLIE 
PECHINEY - PROGIL 

CONTRE L’OIDIUM : 
SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 








POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 





Pépinières F. CROIX 
Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 


ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 








LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé —— ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 





Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








pépinières 
87, ROUTE M UN EN EN CET EST * 





GRANDE SPECIALITE 
DE ROSIERS 
ET PLANTES VIVACES 


CATALOGUE ILLUSTRE EN COULEUR 
FRANCO SUR DEMANDE 
EN SIGNALANT CETTE REVUE 





TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L’ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 








pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


ÉOUTS :ÆMVIDENT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D'OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 











Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 

FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe 
album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin! 





o 
NONIN, 
Culture de Roses )\ (g> p 16 Rue d'Algérie 
Chôtillon près Paris (Seine) | AL 
© 











DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les Semences Sélectionnées 


LEONARD-LILLE 


LYON - VILLEURBANNE 
TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 





ANTI-LIMACES LÉO — OIGNONS A FLEURS — 
ANTI-DORYPHORE LÉO —— ROSIERS 
OCCI-FOURMI LÉO ARBRES et ARBUSTES, etc. 
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SULFO - NAPHTASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 





à n'importe quel stade d'évolution 


XF x 


RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 


des Plantes Florales 
kM x 


DESINFECTE PLANTS ET TERRES 
Evite Coulure des Semis 
x x 


Documentation et références 


« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 

















Voulez-vous que votre jardin soit 
un plaisir pour les yeux et fasse 





\: l'admiration de votre quartier 

LL 

! 

: 

! 

! Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
F4 E Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 
PA i Vous trouverez dons ce cafalogue une reproduction exacte en cou- 
o) i leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti- 

i vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 

! 

* çailettlatres,  ETAB' HORTICOLE 


TE hUÉ LÉONPIN 


cette annonce découpée " : . € 
et deux timbres à 15 francs. ans votre jao Saint Genis Laval nu Ÿ 


Marque déposée Compte Postat. 918-45 Lyon 


















pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée 


des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 











JARDIN...  Yemandez 


AS À de la plus vieille maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
plus belles roses 


RosERAIES  PERNET - DUCHER 


JEAN GAUJARD successeur 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS BELLES ROSES MOUVELLES 


N COULEURS SUR DEMANDE 








913€ W A-£t 





eurs roses 





CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


PM 


TASSIN - LES - LYON 


#1 
MEILL 






ES ce 
établissements 


AND 


RICHARDIER 


(RHÔNE) 








TÉL LRA4TEr 












Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 














SULED - NAPHTASE 





Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 


à n'importe quel stade d'évolution 


























RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 


Voulez-vous que votre jardin soif 


des Plantes Florales à 
un plaisir pour les yeux et fasse 





\ l'admiration de votre quartier ? 
i 
[Un 
' \ 
DESINFECTE PLA 1 Demandez le catalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
NTS ET TERRES de ; Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 
Evite . : Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou- 
Coulure des Semis © | leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti- 
2 i vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 
vw ! 
# qe litres, ETAB! HORTICOLE 


Documentation et références 


joipnsr à voire Lettre LÉONPIN 


cette annonce découpée 4 F 0 [t 
et deux timbres à 15 francs. enr votre ao Saint Genis Laval must 


Marque déporee Compte Postal 918-45 Lyon 


« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 











DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


R ‘ D« G 11] 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 


Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 





La Flotaison 





est plus que triplée 


constate M, BEHIER Guy, Ing, Agr., 37, rue de 
la Procession, à PARIS, 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc 
des Expositions de la Porte de Versailles, ont été 
arrosés à l'Engrais liquide SOLUGENE, Les 
bourgeons de ces rosiers sont sortis avec une 
grande vigueur, leurs pousses ont atteint un mè 
tre et plus, tandis que les rosiers non fumés au 
SOLUGENE sont restés chétifs avec des pousses 
de 40 cm. 


« Les feuilles très larges Sont d’un vert luisant, 
Pas de maladie de blanc, pas de pucerons, Lu 
floraison est plus que triplée, les roses tiennent 
plus longtemps. » 


Demander la documentation gratuite sur 
l’engrais liquide SOLUGENE, à la Maison 
Léon DEROME, à BAVAY (Nord). 








SIVOUS AIMEZLESROSES 
POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 


nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 


LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 


N° 1 
Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 


pour 1.400 frs. 

Nous offrons 10 superbes 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés franco domicile 
1.400 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'’ANNEE 


pour 995 francs, domicile. 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-réclame spécial comprenant 12 plantes vivaces très 
méritantes en toutts couleurs, à floraison échelonnée de 
mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 












F 


GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
LAPERRIERE : : 


J. Laperrière Fils, Successeur 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue illustré en couleurs, à toute demande 


Téléphone : L. 184-12 


N° 240 DEUXIEME TRIMESTRE 1955 


Société Hançaise des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 
Président : M. MARSOT, Lyon 
Secrétaire général : M. PERROUD, Pare de la Tête.d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. À. LEROY, I, D. Pavillon de l'Intendance 
Parc de Sceaux - Sceaux (Seine) 
Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R, LE GUÉ, G. SCHYRR. 
PE EE + 2 


Le Mot du Drénident 


NFIN le printemps ! Je ne suis certainement pas le seul à avoir poussé cette exclamation 
devant les belles journées ensoleilléss que la Météo veut bien nous accorder. Finies les 
soirées prolongées parce qu’elles commencent trop tôt. Et les réveils nécessitant la lumière 

électrique. 

Nos journées vont être plus longues et plus agréables. Je pense surtout à nos professionnels 
qui, après un hiver assez doux, leur ayant permis de faire leurs expéditions, vont maintenant pré- 
parer leurs nouveaux plants. 

Et pour ceux de ma génération, un peu d’amertume se mêle à cette joie. Voici le printemps, 
mais l’été va suivre très vite, et l’automne, et ce sera déjà l’hiver. Avec un an de plus ! Et l’on 
sait bien que rlus on avance en âge, plus les années sont courtes ! 

Mais pas de sentimentalité, et pensons aux travaux agréables que nous vaudra cette année 
1955. 

C’est tout d’abord notre concours de la plus belle rose qui doit avoir tous nos soins. Le Co- 
mité y songe déjà. 

Puis ce sera le Congrès des Amis des Roses annoncé dans ce numéro et qui se tiendra à Lyon 
les 23, 24 et 25 septembre. 

Grâce à notre am: Debaux, nous pourrons offrir à nos congressistes, dans le beau cadre du 
Palais des Arts et de ses jardins, une exposition florale. 

Nous sommes sûrs, par avance, qu’elle continuera la tradition des splendides floralies orga- 
nisées par la Société Lyonnaise d’Horticulture. 

Pour le programme du Congrès, le Comité chargé de sa préparation s’est mis à l’œuvre, et 
nous pouvons compter qu’il sera dans la tradition de nos dernières réunions d'Orléans, Genève 
et Angers, qui ont laissé à tous de si agréables souvenirs. 

Il ne m’appartient pas de déflorer le programme en préparation. Mais il faut que la Ville 
de Lyon reste digne de sa réputation : cité du travail, du tourism+, de la gastronomie et du cha- 
leureux accueil, 

Mais c’est à la fin du Congrès que nous saurons s1 nous avons réussi, et notre joie de recevoir 
nos amis sera doublée, si nous les savons satisfaits. Cette année est le centenaire de notre com- 
patriote Brillat-Savarin qui a dit : « Convier quelqu'un, c’est se charger de son bonheur tant qu’il 
est sous notre toit. » Nous nous y efforcerons. 

Et je veux termimer en souhaitant une cordiale bienvenue à notre nouveau directeur du Ser- 
vice des Cultures de la Ville de Lyon, M. Chabert, ingénieur de l'Ecole Nationale d’Horticulture 
de Versailles nous arrive de Grenoble, précédé de la réputation d’un praticien de grande valeur, et 
de relation très agréable. 

Nous en avons déjà la certitude et nous pouvons compter sur lui pour nous aider à donner 
à notre chère Société encore plus de développement, en réalisant l’œuvre à laquelle nous tenons 
tant : créer au Parc de la Têt--d’Or une roseraie digne de la Ville de Lyon. 
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noces DOR 


à MANISSIEUX (ISÈRE) 


NTOURES de leurs enfants et petits-enfants, les 
époux Murat célébraient samedi 5 mars leurs noces 
d'or au charmant petit village de Manissieux. 

Rosiéristes route de Grenoble, au hameau de Mi-Plai- 
ne, M. Benoit Murat, né le 9 janvier 1883, épousa en 1905 
à Lyon à la mairie du troisième arrondissement, Mlle 
Marguerite Nicolas qui vit le jour le 2 décembre 1882, 
à Eclose (Isère). 

La valeur de leurs rosiers, dont les fleurs sont aussi 
belles que celles de la Côte.d’Azur, font toujours l’'ad- 
miration des connaisseurs dans les différents concours 
régionaux, 

Ce couple travaille depuis un demi-siècle avec succès 
et bientôt deux petits-fils de M. Murat, Paul et Ed- 
mond continueront une œuvre si bien commencée en 
prenant la succession de leurs grands-parents qui ont 
gagné une retraite méritée! 

La Société Française des Roses est heureuse d’adres- 
ser à M. et Mme Murat ses compliments les plus sincè- 
res et de longues années de bonheur. 
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M. ET Mme MURAT 





LE CONGRES NATIONAL 
DE LA ROSE 


aura lieu à LYON du 
23 au 26 Septembre 1955 


Exposition horticole 


« FLEURS D'AUTOMNE » 





ROSES ANCIENNES 


Per PA. LAVENIR 





En relisant ces vieux ouvrages que j'aime, je pense aux roses disparues, que l'on trouvait si belles, il y «a cin- 


"ÉCRIS ces lignes, un soir d'hiver, entouré de mes livres, 
J 


quante ans, et qui, maintenant, nous paraissent insignifitmtes, Quel progrès réalisé en Si peu de temps 


! 


Avec quelle rapidité les roses ont évolué vers la perfection des couleurs et des formes, vers la grâce, vers la beauté ! 
Que sont donc, aujourd’hui, les roses peintes par Redouté, quand on les compare avec celles qui étalent leur splen- 
deur à chaque page de ce beau catalogue de 1954 ! Et quelle différence, ausSi, entre, les anciens procédés de repro- 


duction et la photographie en couleurs de nos jours ! 


Un demi-siècle ! Que sont-elles devenues toutes ces 
variétés qui figuraient dans cet ouvrage : « Les plus 
belles roses au début du XX* siècle » ? Que sont-elles 
devenues, les roses de mes jeunes années, dont les 
noms sont presque oubliés ? Elles ont eu le sort de 
nos illusions perdues, de nos espoirs évanouis ; elles ont 
cédé la place à une génération nouvelle, comme nous le 
ferons nous-mêmes, Et, cependant, parmi ces roses 
mortes, certaines d’entre elles mériteraient bien d’être 
restées à l'honneur, comme cette rose Souvenir de la 
Malmaison, née tout près de chez moi, dans le jardin 
de Beluze ; cette rose qui a fait le tour du monde et 
dont je revois, toujours avec plaisir, un grand massif 
au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon, 


Je sais bien que l’on trouve encore, chez les horticul!- 
teurs, des variétés de roses ayant plus de cinquante: ans, 
comme Caroline Testout, Mme Abel Chatenay, Paul 
Neyron, Ulrich Brunner, et quelques autres, mais elles 
sont devenues rares. I1 y à aussi certains rosiers sar- 
menteux, très anciens, comme la toujours belle Gloire 
de Dijon, qui date de plus d'un siècle, Les roses qui ont 
résisté aux atteintes du temps n'en ont que plus de 
mérite, et si notre grand rosiériste lyonnais Pernet- 
Ducher revenait parmi nous, il aurait la satisfaction 
de voir que, dans ces variétés qui « tiennent » tou- 
jours, il s’en trouve un bon nombre des siennes. 


Plusieurs catalogues, très récents, ont un chapitre 
spécial consacré aux « vieilles roses ». Ce chapitre 
comprend généralement : la rose Cent-Feuilles — la 
cé'èbre rose des peintres — une des plus anciennes de 
toutes, les rosiers Bengales, la rose à parfum de l’Hay 
et les roses mousseuses. Les rosiers Bengales étaient 
autrefois, pour les créateurs de jardins, aussi précieux 
que le sont aujourd’hui les Floribundas, et il n’est pas 
très éloigné le temps où l’on employait couramment le 
Bengale rose ordinaire, le Bengale Vésuwve et surtout le 
Cramoisi supérieur. 


Quant aux roses mousseuses, qui ne sont, d’ailleurs, 
que des variations ou des monstruosités de la rose Cent- 
Feuilles, elles sont encore bien souvent demandées. On 
aime leur calice élégamment enveloppé de cette mousse 
vert-clair qui tranche avec la teinte rose du bouton. 
Elles font partie de ces fleurs populaires, qui se ven- 
dent dans les rues, sur les petites charrettes des fleu- 
ristes ambulants, comme le mimosa, le muguet ou les 
narcCisses et qui apportent à nos villes un peu de la 
douceur parfumée des jardins, 


Personnellement, les roses mousseuses me rappellent 
deux souvenirs, 


Le premier date de 1917, J'étais en batterie dans un 
village de la Somme, complètement anéanti, J'occupais 
les ruines d'une ferme incendiée ; les murs n'existaient 
presque plus, et, dans le jardin qui avait dû être plein 
de fleurs autrefois, il ne restait qu'un gros buisson de 
roses mousseuses. Un jour, je venais d’en cueillir une 
gerbe, quand je vis descendre d'une automobile un of- 
ficier de marine à cing galons, qui venait faire une 
inspection, Un de mes chefs l'accompagnait et il me 
fit connaître l'identité de mon visiteur : c'était l'écrivain 
Pierre Loti, Alors, il me vint une envie folle de lui 
faire visiter « mes roses » et je crois que je l'aurais 
irait, si j'avais été seul avec lui, moi qui aurais pu ré- 
citer par cœur, des passages entiers de ses livres. Mais 
le protocole militaire m'en empêcha et j'en ai eu du 
regret. Je suis bien sûr que l’auteur d'Asiyadé aurait 
ressenti, devant ces vieilles roses, qui embaumaient dou- 
cement ce jardin délabré, une émotion très vive, qui 
lui aurait peut-être inspiré quelque joli conte. Je l'ai 
regretté davantage encore, quelques années plus tard, en 
lisant une certaine lettre, qui lui avait été adressée par 
une de ses « Désenchantées » et qui commençait ainsi : 
« Notre ami, vous qui tant aimez les roses. » 


Le deuxième souvenir se situe dans le Sud Tunisien, 
à Tozeur. 


Un petit Arabe, nommé Amar, m'apportait, deux fois 
par jour, un bouquet de roses mousseuses, en échange 
de quelque menue monnaie, Ces roses provenaient des 
jardins de l'oasis, et elles étaient à peu près les seules 
fleurs qu'on y rencontrait, si l’on excepte les Bougain- 
villiers, qui déployaient leurs rideaux de pourpre, sur 
les murs en pisé de terre, J'ai songé souvent à ces roses 
du petit Amar, en rangeant, dans un coffret, d'autres 
objets qu'il m'avait donnés, là-bas. Et aujourd'hui, 
quand je revois des roses mousseuses, je pense toujours 
à celles de ces deux jardins : pauvres roses d'un jardin 
de guerre, venues au milieu des ruines ; pauvres roses 
d'un jardin arabe, venues sous les dattiers, vers les 
confins du désert, 


Mais ces digressions sur les roses mousseuses m'ont 
entraîné bien loin. Revenons à nos rosiers lyonnais en- 
dormis par l'hiver. Bientôt, les beaux jours vont renaîi. 
tre, Quand cet article paraîtra, ce sera peut-être la sai- 
son des roses. Dans nos plates-bandes, elles auront re. 
trouvé leur souveraine beauté, Une fois de plus, le mi- 
racle de la Nature se sera reproduit, qui fait que les 
plantes recommencent, chaque printemps, une nouvelle 
jeunesse, Pourquoi faut.il que le printemps des hommes 
ne soit pas comme le printemps des fleurs ? 
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« Pes {mis des Woses » de Stiasbouid- 
q 


Schiltigheim ont cièe une belle Roseraie 


Les Amis des Roses ». 


D OUR mieux faire connaître au grand public les roses, quelques amateurs de la reine des fleurs ont créé en 


1926 à Schiltigheim, la Société « 


La commune de Schiltigheim ayant mis gracieuse- 
ment un terrain d'environ 18 ares à leur disposition, 
sis dans un parc public, les membres n'avcient pas de 
répit avant d'avoir transformé cette parcelle en une 
rosSeraie, Ils passaient tous leurs moments de loisir (car 
ils élcient tous obligés de travailler pour gagner leur 
vie) à défoncer le Sol, délimiter les parterres suivant 
Le plan tracé par eux-mêmes, poser les conduites d’eau 
loger et fixer les encadrement des plates-bandes et les 
portiques, construire le bassin pour les poissons rouges 
et la baraque pour le matériel et les outils, avant de 


planter le premier rosier. Finalement le jardin «a reçu 
environ 2,500 rosiers nains, tiges, pleureurs et po- 
lyanihas achetés par la Société. 


Pour «ugmenter ses ressources, la Société a organisé 
dès 1927 une exposition de rosts coupées, À cet effet, 
elle a dû acquérir une tente-exposilion de 8 sur 20 mé- 
tres dont l'ossature démontable en tuyaux de fer a été 
également construite par les membres, Depuis cette 
époque, la fête des roses et l'exposition ont lieu tous 
tes ans fin mai - début juin. 


Nous exposons chaque année en moyenne 800-900 ver. 
res contenant des roses coupées qui rapportent à leurs 
propriétaires soit des prix, soit des diplômes. Les roses 
sont vendues au profit de la Société par une tombola. 
Une fête champêtre où l'affluence est très grande at- 
tire une foule encore plus nombreuse à la roseraie et 
à l'exposition. 

Les cotisations des membres et le bénéfice de la 
fête sont les seules ressources dont dispose la Société 
pour l'entretien du jardin, l'achat du fumier et d'en- 
gras, mais Surtout pour l'achat de nouvelles variétés 
de roses, Elle achète seulement des rosiers grimpants, 
nains et polyanthas. Les tiges et Les pleurewrs sont des 
roses Caninas greffées par leS membres. En automne 
1954 elle a acheté pour plus de 100.000 francs de roses 
nouvelles ou &es remplacements pour les manquantes. 
Nos fournisseurs sont MM, Mailland, Gaujard, Nonin, 
ele... dinsi que les rosiéristes locaux, MM. Lienhardt et 
Merz. Quelques nouveautés américaines et allemandes 
ont été acquises cette année, 

Par suite de travaux d'urbanisme, nous perdons pro- 
chainement une petite pärtie de notre jardin, mais en 
compensation, la commune de Schiütigheim a mis à 
notre disposition un terrain plus grand du côté opposé 
ce qui porte la superficie à environ 23 ares et nous 
permettra de porter le nombre de Pieds à environ 4.000. 
Ce terrain est actuellement défriché et un travail con- 
sidérable attend les quelques 20 membres du Comitr, 
tous travailleurs volontaires pour la mise en état de 
cette nouvelle partie de la roseraie. 








Deux vues de la belle roseraie entièrement créée par les 
« Amis des Roses » de STRASBOURG-SCHILTIGHEIM 


Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des & Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 
çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or; LYON. 


J ; 
Souvent couleur varie. 


Moi, Champignon ‘rose des prés" 
(Padlliole boule de neige days la dandetinité) 


Ils ont les roses de chez nous 

Sur les prés verts de mon village 

Ils ont les boutons ronds des roses sages 
Ils ont les roses Les roses 

Des taches blanches 

De loin en loin 

Sur les prés verts 

De nes matins 


O ma rose, 6 mes roses 

Amies si homonymes 

Que les veux ne cueillent point 
O ma rose mes roses 

Aux tiédeurs féminines 

Pour s'en régaler demain 
Demains. 


Si nos coquilles d'œufs 
Teintées d'un peu de Sienne 
Chantent «4 clair matin 
Des pieds des pieds viennent 
Ecrasant la rose fraîche 

Et des mains des mains 
Nous prennent 

Nous détachent 

Nous arrachent. 





| 


Le roses de mon village 





Ne sont pas des roses Adieu matins clairs 
Moroses Adieu Prévert {que dis-je.) 
Jen suis un de bien jeune âge Ma tête sans tige 
Ma tige sans tête 
Au temps des populages Est dans la poèle à frire. 
Des scilles et des mugucts Nous deviendrens gris 
Au temps des belles vendanges Omelette ou chapon 
Du moût sucré, des vins clairets. Ou selle de mouton 


Nous serons nous serons 
Les valets du chef au grand 
(renom. 


Ces si doux parfums 

Ces chères délices 

Ces belles amours 

Font de si grandes orgues 

Que ma mert enivre les fumets qui débordent. 


O rose ma sœur fille de léglantier 
Qui vivait avec nous dans les prés 
Tu m'as dit veux-tu quelques épines 
Qu'elles se piquent un peu sais-tu 
Ces mains ces mains 

Qui viennent 

Du bout du chemin. 


Mais Jacqueline si belle tantôt 


Respirait une rose 
Pendant que je chantais 
Dans la marmite ronde 
Et nes parfums mêleés 
Frissonnaient sa narine 
Et soulevaient son sein. 


Alors j'ai pardonné 
O rose ma sœur 
Car Jacqueline est 


rose 


Et c’est là mon secret. 


Maurice SEYVET. 





N, D: L KR, Nous tenons à remercier particulière. 


ment notre ami Maurice SEYVET, qui est un des plus 
ardents propagandisteés de notre revue dans l'Isère où 
il enseigne, en qualité d'instituteur, et fait partager À 
ses « Petits » l'amour qu'il porte à la « Rose ». Il est 
possible qu’un envoi destiné à « l'Ami des Roses » et 
comportant une série de dessins, inspirés de la rose, 
nous soit bientôt adressée par ces futurs propagandistes 


de la « Société Française des Koses ». 
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LA TAILLE ÔES ROSIERS 


par M. Eric BOIS, 
Président du Concours International 


de roses nouvelles à GENEVE. 


Nous sommes heureux de publier l'enquête de M. Eric BOIS parue récemment dans 
la « Revue Horticole Suisse » et nous nous associons pleinement-aux opinions exprimées 
par l'auteur, sur ce sujet si diversement commenté. 








A taille des rosiers nains, soit des hybrides à aqrandes fleurs, soit des polyantha et floribunda reste un 

L sujet très controversé qui donne lieu à force discussions. Nous avons pensé qu'il était utile d'ouvrir un 

large débat à ce sujet, débat qui permettra à chacun de nous faire part de ses expériences et de ses 

avis, Nous ne faisons pas seulement appel aux producteurs rosiéristes, mais à tous ceux oui cultivent des ro- 

ses, soit en grandes quantités dans les roseraies ou dans les parcs et promenades des villes, soit à ceux qui 

ont des plates-bandes ou massifs de rosiers dans leurs jardins, ne serait-ce même que quelques pieds. S'ils 

sont tant soit peu observateurs, ces derniers pourront certainement nous donner le résultat de leurs observa- 
tions et des déductions qu'ils en tirent. 








C'est pourquoi nous faisons un appel pressant à tous 

UNI MONTRE FLEUR afin qu'ils ne craignent pas de nous envoyer quelques 

notes, Nous les en remercions d'avance, certains que 

nous sommes que si de nombreux renseignements nous 

parviennent, il sera possible d'en tirer des conclusions 

dont tous les possesseurs de rosiers pourront faire pro- 

fit. Or, plus on aura de satisfactions avec ses rosiers, 
plus on désirera en acquérir. 


I] appartient à l'auteur de ces lignes d'exposer 1: 
sujet et d’avouer les incertitudes qui l’assiègent à cet 
égard, En effet, au cours de ces vingt dernières années, 
soit par écrit dans cette revue, soit lors de conférences 
ou de conseils à des particuliers, nous avons toujours 
préconisé la taille que nous avons appliquée pendant 
vingt ans aux rosicrs de la Ville de Genève, au nombre 
de 35,000 environ, soit sur les quais, soit à la roseraie 
et dans divers quartiers. 

Cette taille nous a toujours donné satisfaction : soit 
tailler sur trois yeux les rameaux de l’année précédente 
et élimination des brindilles ou pousses faibles, Alors, 
me direz-vous, puisque cette taille vous a donné de bons 
résultats, pourquoi faire une enquête et ne pas persis: 
ter à conseiller ce mode de faire Et bien, nous de- 
vons avouer que nous avons des doutes Sur sa perfec- 
ton, depuis deux ou trois ans, Nous avons eu l’occasion 
de visiter beaucoup de roseraics en différents pays et 
diverses vil'es suisses, Nous avons discuté avec des ro- 
siéristes fameux, avec des directeurs de services muni- 
cipaux importants, avec des chefs de culture et des jar- 
diniers-rosiéristes, avec des amateurs, des paysagistes. 
Nous avons beaucoup réfléchi à ce problème et nous en 
sommes arrivés à nous demander si vraiment nous ap- 
pliquions une taille parfaite, indiscutable. C'est la raison 
pour laquelle nous ouvrons cette enquête. 


Nous Connaissons un jardin où se trouvent deux 
plates- bandes de rosiers hybrides à grandes fleurs, 
plantés il y a dix ans dans une forte terre. Taillés à 
trois yeux la première année, ils l'ont été la seconde sur 
vingt à trente centimètres, puis toujours sur les ra- 
meaux nouveaux, assez court, mais sans supprimer les 
vieux bois qui forment encore l’armature des plantes. 
Ces rosiers, d'une vigueur étonnante, forment des plates- 
bandes donnant au moins trois fois plus de fleurs que 
ceux taillés à trois yeux. Ils sont plus hauts naturelle- 
ment et ils fleurissent quinze jours plus vite. Les pieds 
Une grande maison de Francfort vient de présenter la dureront-ils aussi longtemps que ceux qui ont 18 ans 
« Montre fleurie ». La partie d’horlogerie se trouve dans le pot sur le quai Gustäve-Ador ? Nous l'ignorons, mais pour 


et le cadran qui a 1 cm. et demi est encastré dans une fleur. 





sui 


l'instant, leur vigueur est étonnante et leur effet dé. 
coratif certain, Ajoutons que ces rosiers sont seulement 
binés avec du fumier de ferme au printemps et non la- 
bourés, surtout parce qu'on ne peut guère y passer 
même une petite triandine., Encore un sujet qu'il faudra 
approfondir, soit Celui du labourage au printemps, Nous 
en reparlerons à la fin de cet article.) 


Un autre exemple pour montrer qu'un rosier peut 
rester très florifère sur du très vieux bois : un rosier 
Claudius Pernet, planté dans de la terre très lourde, 
jamais fumé ni taillé, ni désherbé depuis trente ans, 
haut de près de deux mètres, se couvre chaque année 
de fleurs, (Ce n'est cependant pas un exemple à sui- 
vre.) 


Alors que faire ? Observons encore : la taille à trois 
yeux retarde certainement la floraison. Faite avant 
que les yeux terminaux « débourrent », elle donne de 
bons résultats. Mais si cette taille se fait lorsque les 


DEN vote 


La Mont de La Rose 


« Vents qui soufflez dans le feuillage, 
Modércz vos fureurs, 

Gardez-vous de mettre au pillage 
La dernière des fleurs. 


Emoussez vos flèches brülantes, 
Beaux réyons de soleil : 

La r0se aux formes chancelantes 
Se prépare au sommeil. 


Papillons bleus et demoiselles, 
Dans votre tournoiement 

Du bout de vos brillantes ailes 
Frôlez-la doucement, 


Brises, troublantes passagères 
Aux baisers embaumés, 

Que vos caresses soient légères 
Aux pétales pâmés. 


Bruine à l'écharpe irisée, 
Perles du soir doré, 

Soyez une douce rosée 
Au calice altéré, » 


La pluie aux mains froides et grises, 
Le papillon frôleur, 

Le soleil, l'orage et les brises 
Ont respecté la fleur 


Mais le gros frelon qui tressaille 
En habit de velours 

Au cœur de l& rose défuille, 
Ivre de leurs amours. 


Et dans cette étreinte suprême 
La rose a chancelé : 

Sur le Soi it, suünglant poème, 
Son cœur ésartelé, 


Extrait du livre « Les Sentiers d'Or » 
de Jeanne FOULQUIER. 
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bourgeons terminaux ont éclaté, elle est certainement 
mauvaise, En effet, les réserves de sève accumulées 
dans la plante se portent aux extrémités et la taille 
basse prive brutalement la plante des dites réserves. 
Elle en manque alors pour développer vigoureusement 
les yeux latents laissés à la base des rameaux, d’où re- 
tard sur la floraison sur des plantes moins vigoureuses 
avec moins de départs, Il serait très intéressant de 
connaître à ce sujet l'avis de spécialistes en botanique 
et en pathologie, Les uns et les autres nous rendraient 
service en Se penchant sur ce problème, 


Nous pensons donc qu'il faut tailler très rapidement 
dès le 15-20 février, le rosier « partant » dès les pre- 
miers rayons de soleil de mars et, contre les murs, déjà 
plus vite. 

Nous croyons aussi qu'une taille appliquée uniformé- 
ment à toutes les variétés n'est pas la bonne. Il est 
probablement suffisant de laisser trois yeux Sur des 
variétés vigoureuses et portant au moins trois où qua- 
tre branches de l'année précédente, Mais sur des varié- 
tés plus faibles, nous devrions laisser cing yeux au 
moins et aussi quelques petits rameaux de l'année afin 
de stimuler la circulation de la sève et l'élaboration des 
yeux latents en pousses assez fortes pour fleurir, Nous 
obtiendrions alors des plantes qui, d'année en année, se 
raffermiraient et formeraient de plus grosses touffes. 


La question de laisser des vieux bois de plusieurs an- 
nées et de tailler pour finir sur des espèces de tête de 
Saule demeure réservée. Si quelqu'un a des détails à 
nous fournir à ce sujet, nous en serions heureux, car 
cette question mérite aussi d'être étudiée à la lumière 
de l'expérience. 


Nous avons résumé ici, franchement, le résultat de 
vingt années d'expériences sur les rosiers, Bien d’au- 
tres questions Se posent encore dans divers domaines et 
nos correspondants ont toute latitude pour nous expo- 
ser les remarques les plus diverses au sujet des rosiers. 
Un large débat nous paraît souhaitable et nous espérons 
que nombreux seront ceux qui y prendront part. Nous 
les en remercions vivement à l'avance. 


Nous avons parlé incidemment du labourage de prin- 
temps et la question se pose : faut.il labourer, oui ou 
non ? 


Dans les serres, MM, Meilland, les cé'èbres rosiéristes 
obtenteurs d'Antibes répondent non. 


Qu'en pensent nos cultivateurs de rosiers en Suisse 
et nos abonnés étrangers ? 


Nous croyons que le labourage, même à la triandine, 
freine la végétation et pensons que: l'incorporation de 
fumier ou d'engrais ne devrait s'effectuer que par un 
très léger binage de quelques centimètres, en utilisant 
des composts très décomposés, Des tourbes compostées 
pendant un an, par exemple, devraient constituer un 
engrais parfait et empêcheraient la sortie des mauvaises 
herbes, 


Le labourage et même le binage (de p'us de 4 à 5 
centimètres au maximum) ont le très grand inconvé- 
nient de déranger et de couper d'innombrables radicel- 
les qui sont les organes les plus actifs pour la nutrition 
de la plante, et qui étant détruites, manquent certaine- 
ment au départ de la végétation, la ralentissent au mo- 
ment même où elles devraient concourir puissamment à 
la formation de nombreux rameaux à fleurs et dimi- 
nuent ainsi l'importance de la floraison et la vigueur du 
rosier. 


Nous livrons encore ce problème à la sagacité et à 
l'observation de nos lecteurs. 


Les réponses sont à adresser à M, Eric Bois, 107, rue 
de Lausanne, Genève, ou au secrétaire de la « Vie 
Française des Roses », Parc de la Tête-d'Or, Lyon, qui 
transmettra, 
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QUI A FAIT SUN CHEMIN 


par félix couche 








ES journaux informent que 1.500 rosiers vont être plantés entre Provins 

et Nangis, le long de la route nationale 19, qui doit devenir, on le sait, 

« La Route des Roses ». D'autre part, chaque borne kilomètrique recevra 
un aménagement floral particulier. Aïnsi la rose déborde la propriété privée 
pour s'installer avec audace sur les chemins de France. 


M. Gouget-Raverat, dans le numéro 237 du Bulletin « Les Amis des Roses », 
cite Thibaut IV de Champagne, revenant de la croisade chargé de moins de 
succès que de revers ; mais il avait cueilli aux Lieux Saints, une merveille assu- 
rément plus digne d’admiration qu’une victoire — une rose rouge. 


Est-il possible d'ajouter ce qui suit, extrait de « Curiosités de la Champa- 
gne », d'Alexandre Assier, 1883. 


Thibaut dit le posthume, comte de Champagne, était un prince libéral, 
imitateur original des troubadours, — Poète gracieux et spirituel — c’est du 
reste ce qui lui valut le surnom de chansonnier. Denc, cette soi-disant légende 
a laissé des souvenirs plus durables que les cours d'amour. Quand ce prince 
alla en Terre Sainte, il s'arrêta à Chypre où il fut l'hôte de la reine Alix, sa 
cousine : il ne s’arracha, paraît-il, qu’à grand regret à ce séjour enchanteur 
et ramena avec lui, à son château de Provins, Léa, la plus belle des esclaves 
de la reine. La Champagne ne pouvait remplacer pour la belle Léa, le ciel 
bleu du beau pays de Chypre et l'amour de Saleb. Aussi, Thibaut, touché de 
sa douleur, la rendit à la liberté. 


Deux années se passèrent, lorsqu'un matin on vint annoncer au prince, 
l’arrivée de Léa et de Saleb. Léa lui offrit une fleur au parfum sans pareil, 
Saleb un arbre sans prix dont la liqueur merveilleuse avait plus d’une fois 
réjoui le cœur du comte pendant son séjour à Chypre. Et la rose de Chypre 
embauma bientôt les plaines de Provins et eut une réputation universelle de 
beauté et d’éclat ; et les côteaux jusque-là incultes ou infertiles de la Cham- 
pagne se convertirent en riches cépages — mais ceci est une autre histoire. 


Le Fesrival INTERNATIONAl 
de La Rose À Anribes 





L est vraisemblable que les couvées de la Côte-d’Azur, après réflexion, ont fait éclore des 
œufs roses à la veille de Pâques. Le Festival international de la Rose d’Antibes - Juan-les- 
Pins était: en effet, mauguré le lundi de Pâques. 
Ce Festival, placé sous la présidence d’honneur de M. René Coty, Président de la République, 
fut inauguré par MM. J. Médecin, député-maire de Nice, secrétaire d’Etat à la Présidence du 
Conseil, et Corniglion-Molinier, ministre des Travaux publics et des Transports. 





A 


Etaient présents: le baron Boetzeleer Van 
Ovsterhout,, ambassadeur des Pays-Bas à Paris, et 
Mme la baronne Boetzeleer Van Ovsterhout ; M. 
Alex Roubert, président de la Commission des 
finances, et Mme Roubert ; Mme Tomé-Patenôtre, 
sénateur-maire de Rambouillet ; Mme et M. Bey- 
lard, consul des U.S.A. ; M. de Kuyper, chance- 
lier du consulat général des Pays-Bas ; M. Ga- 
briel, sous-préfet de Grasse. 

Le maire d'Antibes, M. Marc Pugnaire, qui dé- 
clara, à 14 h. 30, ce premier Festival International 
de la Rose d'Antibes - Juan-les-Pins ouvert, était 
entouré de MM. Pierre Delmas, président du Co- 
mité de propagande ; des membres de sa munici- 
palité ; de Mmes Marc Pugnaire et P. Delmas ; de 
MM. Nouveau, maire de Cannes ; Spagnou, pré- 
sident du Tribunal de Commerce ; André Priccon, 
ancien président ; le Dr Bonhomme,  vice-prési- 
dent, et le Dr Maxime Roustan, ancien vice-prési- 
dent du Conseil général ; Bosio et J. Raybaut: 
conseillers généraux ; Mme Henri Duvernois ; 
M. André Bassinet, vice-président du Syndicat de 
la Presse parisienne, etc. 

Nous avons noté également : MM. Raymond 
Rodel, président du Comité national des Fêtes de 
France : Salvago, ancien sénateur : Wheateroft, 
de Nortingham, directeur des jardins de S. M. la 
eine d'Angleterre ; Ritti, directeur des jardins de 
la ville de Rome ; Erix Bois, directeur des jardins 
de la ville de Genève ; Joffet, conservateur des 
jardins de la ville de Paris ; André Hendrickx, di- 
recteur des Roseraies du Val de Loire, ainsi que 
de nombreux autres techniciens et artistes de la 
fleur. 
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Il est bon de rappeler que cette manifestation 
de la Rose comportait trois pôles attractifs : une 
exposition de roses groupant près de 10.000 roses 
françaises et italiennes au Casino de Juan-les-Pins : 
un Salon de peinture dédié à la Rose, émanation 
d'un groupe d'artistes parisiens : en outre, au mu- 
sée Grimaldi, à Antibes, une présentation de chefs- 


d'œuvre classiques inspirés par la Rose. 


HOMMAGE À Mme RENE COTY 


La deuxième journée du Festival était consacrée 
à un hommage de « la Rose » à la première dame 
de France. 

La rose « Madame René Coty », la plus belle 
rose de France 1954, créée par M. Francis 
Meilland, allait, à travers les routes parfumées de 
Provence, rendre visite à son inspiratrice, au chi- 
teau de Vizille, où le farniente du premier couple 
de France serait, pour une fois rompu par une 
amie de grande allure, elle aussi : une ‘’ Rose ” 
qui, émanatrice du soleil, répondait à un parrai- 
nage aussi illustre. 

Aussi bien, une rutilante voiture offerte par la 
maison Simca partit, emportant une magnifique 
gerbe de roses « Madame René Coty » fraîche- 
ment cueillies dans les serres de M. Meilland et 
amenées par Mile Micheline Meilland (notre pho- 
tographie de première page). Un parchemin signé 
par toutes les personnalités du département, et une 
coupe en céramique offerte par les organisateur: 
du Festival accompagnaient la gerbe destinée 
à Mme René Coty. 


La belle voiture, avant d'arriver à Vizille, ne 
pouvait que s'arrêter à Varces, chez M. Charles 
Mallerin, doyen des obtenteurs de roses. où 
M. Carre, organisateur du Festival, tint à lui of- 
frir une gerbe de roses, en hommage à ses multi- 
ples créations qui ont servi d'exemple aux jeunes 
générations. 


Journée de la Côte-d'Azur, le mardi, où déjà 
les visiteurs étaient surpris ; journée de la Grande- 
Bretagne, le mercredi 13 avril, où M. Wheateroft, 
directeur des jardins de la reine d'Angleterre, fit 
les honneurs de l'Exposition, en compagnie de 
Mrs Feelimp, rosiériste de Johannesburg ; journée 
des Pays-Bas, le jeudi 14 avril, sous la présidence 
de M. le Dr Franck, attaché agricole des Pays-Bas 
à l'ambassade de Paris ; journée de l'Ile-de-France 
le vendredi 15 avril, sous la présidence de M. Ro- 
bert Joffet, conservateur en chef des parcs et jar- 
dins de Paris, qui présentait les roses cultivées sous 
le ciel de la capitale et de ses alentours ; journée 


D LE ES 


LE CONCOURS 


SD SE I 


pensons que les visiteurs seront nombreux. 





de l'Italie, samedi 17 avril. organisée par les ob- 
tenteurs de la ‘’ Riviera del Fiori ‘’, qui présentè- 
rent leur « Inédite ». Enfin, l’apothéose et la « Nuit 
de la Rose » au Casino de Juan-les-Pins, qui clô- 
tura cette exposition avec la remise des récompen- 
ses, en particulier celle, très rare, du « Prestige de 
la France » à M. Marc Pugnaire, maire d'Antibes. 

Dans le cadre de notre revue « Les Amis des 
Roses »: nous ne pouvons que nous réjouir de cette 
manifestation, organisée en faveur de tout ce qui 
est « la plus belle rose ». Nous aurons bientôt 
à Lyon, au début de juin, le concours de « la plus 
belle rose de France ». Deux dames ont donné 
eur nom à la belle élue. Partout le nom et la 
beauté de la Rose ont consacré le goût et la téna- 
ccité des obtenteurs. 

Que réservera le concours de 1955 ? Une autre 
grande dame ? Une grande et magnifique rose cer- 
tainement, qui sera reine lors du Congrès national 
de la Rose qui se tiendra à Lyon les 23, 24, 25 
et 26 septembre prochain. 


Robert LE GUÉ. 





NATIONAL DE LA 
" IPILUS IBIEILILE IROSIE IDE IFIRANRICIE ” 


OUS rappelons à tous les membres de la Société Française des Roses que le Concours de la plus 
belle Rose de France aura lieu, comme chaque année, vers le début du mois de juin, dans la 
roscraie réservée dans ce but au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon. Sitôt les opérations terminées, 

la roseraie sera ouverte au public, qui pourra admirer les dernières créations de nos semeurs, et nous 


Après la proclamation des résultats, qui aura lieu au Chalet du Parc, un déjeuner réunira le 
jury et ceux des membres de la Société, éventuellement accompagnés de membres de leurs familles, 


qui désireront y assister. 


Ce sera un déjeuner amical, le prix en sera très raisonnable, et il suffira d'envoyer son adhésion 


au secrétaire de La Société quelques jours à l'avance. 


La date du concours ne peut être fixée d'avance, elle dépend de l’état de précccité de la floraison. 


Sitôt fixée, elle sera annoncée par la presse. 


LL 
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En haut et au 
Festival. 


En bus à qgauc 
présente le parche 
qui sera remis 4 
dame COTY. 


En bas à droite 
voyage. 





U: Trois aspects du 


[le Michèle MEILLAND 
Igné des personnalités, 
&erbe de roses à Ma. 


route pour le beau 





LES ROSES aux 


UVERTES du 23 avril au 2 mai, les Floralies 
s’étendaient cette année sur une plus grande 
surface encore (2 Ha 1/2), grâce à l’aména- 

gement d’un nouveau palais egrémenté d’une 
cascade. 

Si l’Azalée et l'Orchidée s'étalaient partout, la 
Rose obtenait un succès mérité 

Les pépinières De Coninck-Dervaes et Pomona 
de Maldegem et du Val de la Loire exposaient beau- 
coup de resiers, dont la plupart étaient des nou- 
veautés 1955 comme Cricri, rose tendre : Coralin. 
rose carminé ; Mimi, rouge : Anne-Marie, rose. 

La variété Prélude, d’un rose mauve très pâle. 
déjà vue à Valenciennes, retint l'attention par la 
nouveauté du ten. Nous avons retrouvé aussi Mes- 
sage, magnifique variété d’un blanc pur, et Bac- 
cara, belle rose souge. Signalons également Yellow 
Hamer, belle variété jaune, obtention de Mac 
Gredy. 

Dans la section française, le Syndicat Agricole et 
Horticcle d’Ollioules et de l région du Var pré- 
sentait un ensemble de vases garnis avec des va- 
riétés bien connues ; épinglons au passage Signora 
Piero Piuricelli, obtention Aiïcardi 1936, appelée 
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LORS à 
GANTOISES 





MODERN-TIMES. Ci-dessus 


Ci-contre BACCARA 


plus couramment Signora, splendide variété que 
l'en revoit toujours avec plaisir. 

La Fédération des Producteurs de Horticulture 
et des Pépinières de la région parisienne présen- 
taient également des roses coupées. 

Mais le clou de la section française était sans 
conteste la reproduction de Bagatelle, petite mer- 
veille réalisée par le service de plantations de la 
ville de Paris, 

A la section hollandaise, Jan Spek de Boskoop 
exposait surtout des rosiers miniatures, comme 
Sweet Fairy, dont la teinte fait penser à « Pré- 
lude », Maid Marien, rouge ; Cindrella, blanc rosé. 

L'établissement Noordam d’Alsmeer présentait 
une série de variétés, dont certeines peu connues 
chez nous, Tawny Gold, jaune orangé : Andrie 
Stockman, rose, sans oublier Modern Times, cette 
étrange variété rouge tachetée de blanc. 

Parmi les exposants allemands, Willi Binz de Ba- 
den exposait des vases de roses comme Koningin 
Juliane, orange rouge : Jack Verschuren, jaune 
orangé : Katharina Pechthold, rose. 

Signalons enfin la présentation de rosiers à gros- 
ses fleurs élevés en pots et exposés par la Sta- 
tion d'amélioration des Plantes Ornementales de 
Gand : à côté de variétés récentes, on retrouvait 
avec plaisir Comtesse Vandal, Gloria di Roma et 
d’autres roses qui ont fait époque, 

FL, DOUMONT 
Secrétaire général 
de la Société Nationale belge 
« Les Amis de la Rose » 
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CLOU DE LA SECTION FRANÇAISE CETTE REPRODUCTION DE BAGATELLE 





PRESENTATION DU SYNDICAT AGRICOLE ET HORTICOLE D'OLLIOULES ET DE LA REGION DU VAR 


Les Roses Simples 


PAR LA COMTIESE MARIA SENNI 





] E viens de recevoir le numéro du premier trimestre el j'ai lu avec le plus grand intérêt l’article sur les « Roses 
simples ». C’est une race qui n’est pas assez connue, non seulement pour la beauté de ses fleurs, mais aussi pour 


leur qualité remontante. 


Après les premières gelées, et que le thermomètre 
marque 0°, les roses doubles s'affaissent et ont l'air de 
choux bouillis, mais les roses simples, aux 6 ou 8 pétales, 
sentent la chaleur du soleil d'automne et continuent à 
s'ouvrir. 


Cambien de fois j'ai cueilli des fleurs pour la maison 
jusqu'à la mi-décembre, ou plus tard encore, des rosiers 
dits « irlandais » ou Isobel ou X. of K, leurs boutons 
très longs aux belles couleurs font toujours un grand 
effet, soit le teint orange très vif, presque feu, de Irish 
Fireflame, la rose pâle d’'Irish Elegance, ou rose vif 
d’Isobel, les rouges XÆ. of K., Red Letter Day, IriSh En- 
gineer et Hawlmark Crimson, et les grandes fleurs 
blanches d'Innocence et Simplicity, font des bouquets 
très admirés. J'ai environ 15 ros:ers Aurore Boréale et 
ce n'est jamais assez, soit pour la fleur coupée, soit 
pour la décorat'on du jardin à l’automne. C’est une rose 
à 8 ou 9 pétales, rouge sang, au cœur ardent, presque 
feu, et des feuilles vert foncé et très solides. Cela m'é- 
tonne toujours que ce rosier ne soit pas plus répandu ; je 
connais un seul rosiériste qui le cultive et je sais qu’on 
lui a demandé des boutures pour greffer de l'Angleterre 
et même de l'Australie 1s0bel a des fleurs simples très 
grandes, rose vif, et dans les expositions de fleurs à 
Rome, avant la guerre, aucune rose attirait plus d’ad- 
miration, 


Quelle rose $Sarmenteuse fleurit plus longtemps que 
Mermaid ? Comme les roses de sa race (R. Braeteata) 
elle commence tard, mais continue jusqu’à Noël très 
souvent, Et quelle vigueur ! Il y avait un grand cèdre 
de Liban, mort, que nous avons coupé à environ 5 mè- 
tres de terre, et nous avons mis une plante de Mermaid 
à ses pieds. 


En peu d'années le rosier a couvert toutes les bran- 
ches et l’arbre mort paraissait un magn'fique arbre aux 
grandes fleurs simples crêmes, Les passants dans la 
rue s’arrêtaient pour demander qu’elle était cette plan- 
te si belle. Une autre qualité de Mermaid consiste dans 
son feuillage très luisant, sans maladie. 

La vieille rose Sinica Anemone, aux grandes fleurs 
roses très claires et aussi très jolie, mais pas remontan- 
te, 


M. LAVENIR parle de Mermaid comme « un peu gé- 
lif », mais ce n’est pas mon expérience. Je l'ai au coin 
nord d’une maison à 1.000 m, dans l’Appenin, où bien 
souvent il y a 2 mètres de neige en hiver, et des gelées 
très fortes, et il n'a pas souffert du tout. (Du reste, les 
rosiers sont plus robustes qu’on ne croit généralement ; 
j'ai pas mal de ros:ers thé à la montagne), 


La vieille rose Sinica Anemone, aux grandes fleurs 
roses très claires est aussi très jolie, mais pas remon- 
tante. 
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C'est bien dommage que la plupart de ces roses ne se 
trouvent plus en commerce, 
XXX 


Comme rosiers décoratifs dans nos jardins, et comme 
fleur coupée, surtout à l'automne, je doute que les flori- 
bundas, aujourd’hui tant à la mode, pourront les dépla- 
cer entièrement, 


Ce serait à souhaiter que les hybrideurs pensent à 
ces rosiers simples, comme du reste aux rosiers dits 
de Bengale également remarquables pour leur floraison 
prolongée. Depuis Madame Laurette Messimy, Madame 
Eugène Résal, Comtesse de Cay!a et peu d'autres, per- 
sonne a pensé à développer cette race très précieu- 
se. Je n'ose pas dire combien de visites me prient de 
donner quelques boutures de ces roses après les avoir 
admirées en décembre. 


C'est encourageant de savoir qu'en 1954, la médaille 
d'or de la ville de Rome pour la plus bele rose italienne 
inédite a été conférée à la Rose Lawrence Johnston, 
une magnifique rose presque simple, d’une belle couleur 
orange et jaune, également belle en bouton et à fleur 
ouverte. C'est une obtention de la Station d'Horticultu- 
re de San Remo. 


Espérons qu’elle ouvrira la voie à d'autres roses sim- 
ples. 





A MM. les Rosiéristes 


« UniversAL Rose SELECTION, Editeur de 
Roses Nouvelles, informe tous les professionnels 
intéressés à la culture, à la vente et à la revente 
ue rosiers de ses variétés de roses, qu’à partir du 
1% Mai 1955, les deux variétés : 


— Clam 05 - Clg Mme A. MEILLAND 


— Clim 1942 - Clg Michèle MEILLAND 
ne seront plus protégées. 














« À partir de cette date, UNIVERSAL ROSE 
SELECTION déclare abandonner le privilège de la 
marque déposée afférente à chacune de ces va- 
riétés ; en conséquence, leur multiplication, leur 
vente et leur revente seront entièrement 


nbres, » 
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Les Roses hybrides Italiennes 


PAT Madame Cyiuliama & La Hana als 


ES premières informations sur les ensemencements de Roses faites en ltalie que j'ai pu retrouver, sont 
celles qui ont été publiées par le jardinier botaniste Paols Baroni dans le « Bulletin de la Soc. Reya- 


le d’'Horticulture », Florence 1877. 


Baroni était c 


f-jardinier botaniste et conservateur du « Orto Bota- 


nico dei Semplici » (Potager des Simples\, ainsi était dénommé le jardin botanique de l'Université à Flo- 


rence. — Il sema en 1868 quatre graines de « 


Rosa banksiae flore plene » (autofécondes ?) et obtint ext 


869 trois plantes qui fleurirent en 1873, toutes avec des fleurs simples. l'une à fleurs jaunes, deux à fleurs 


blanches. 


Présentées à l'Exposition Internationale d'Hor- 
ticulture de Florence en 1874, ces fleurs éveillé- 
rent l'intérêt de botanistes insignes, étant donné 
que les roses « Banksiae » à fleurs simples étaient 
en ce temps-là presque inconnues en Europe. 


Après Baroni, le Dr Attilio Ragionieri (bien 
connu comme pionnier de l'hybridation des Free- 
sies, des Oeillets, des Amaryllis et Crinum, des 
Richardies, des Dieffenbachies, etc...) proposa 
d'obtenir, par croisement des Roses « Banksiae » 
à fleurs précoces et de plus longue durée. Il croisa 
des formes simples à fleur blanche et à fleur jau- 
ne, avec des Roses appartenant à différents types. 
Il obtint, après des milliers de croisements, dix 
plantes seulement desquelles la première à fleurir 
fût le croisement « R. Banksiae lutea fl. simple x 
R. Noisettiana Lamarque », qui a été décrite et 
représentée pour la première fois dans le « Gar- 
den's Chronicle » de Londres du 2-8-1924, avec 
le nom de « Banksiae du Château ». 

Ragionieri hybrida par la suite la « R. Gigan- 
tea » avec « Climbing Caroline Testout » et avec 
« Princ: Camille de Rohan » obtenant des croise- 
ments intéressants. 

Un autre croisement du même Ragionieri fût 
« Belle Siebrecht » x « Frau Karl Druschky », 
qui produisit la variété « Alma Maria Lami » aux 
fleurs très parfumées. 

Dans les journaux horticoles du siècle dernier 
on trouve aussi de rares informations sur certains 
hybrides spontanés : « Belle de Naples » (suppo- 
sé hybride : « R. bengalensis » x « R. Arven- 
sis ») ; « Rosa semperflorens », var. Doct. de 


Gasparis (Naples 1887) considérée hybride par 


greffe et « Rosa centifolia muscosa » var. salerni- 
taine. 


Des roses italiennes ont été obtenues à Bologne 
par le pépiniériste B. Bonfiglioli : « Princesse de 
Naples » (1897), « Etoile de Bologne (1909), 
« Souvenir de Giosué Carducci (1910), « Cle- 
mentina Carbonieri » (1913), et d'autres. 

Elles parurent dans les catalogues de la Maison 
Ketten frères. La grande Maison milanaise « Fra- 
telli Ingegnoli » obtint aussi de nouvelles variétés: 
« Comm. Francesco Ingenoli » (1928), « Anto- 
nietta Ingenoli », « Flamme Noire », « Maria Pi- 
rovano », « Milan »: et d'autres. 

En 1929, les frères Giacomassa de Turin, pépi- 
niéristes bien connus, obtinrent les deux belles va- 
riétés « Prince de Piémont » et « Princesse de Pié- 
mont » suivies de plusieurs autres : « Stella mat- 
tutina », « Primarosa », « Chiarastella », « Vulca- 
nia », etc. 

Les pépiniéristes Borgatti de Bologne et Cazza- 
niga de Milan ont aussi obtenu quelques variétés 
par croisement : le premier : « Giuliana Borgatti », 
« Lidia », « Rosalba » ; le deuxième, de « R. 
Moyesii » x « R. hibernica » obtint « Vanessa » et 
de croisements entre hybrides de Thé : « Sabau- 
dia ». 

Dans l'histoire de la rosiculture industrielle ita- 
lienne une heureuse période a débuté après 1930, 
avec la création des roses d'Aicardi à San-Remo : 
« Princesse » (1932): «Madame Piero Puricelli» 
(1936), « Saturnia » (1936), «Gloire de Rome» 
(1937), « Empire » (1938), « Sirène » (1941), 
« Jeunesse Eternelle », « Savoie », et d'autres où 
prévalent les caractères des hybrides de roses 
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« Thé », 
ne » (2) : toutes remarquables pour leur vigueur, 
boutons longs, fleur très grande et bien accro- 
chée (?}), de teintes éclatantes. Plusieurs roses à 
grande fleur d'Aicardi sont brevetées aux Etats- 
Unis d'Amérique. « Flamme » aux fleurs nombreu- 
ses est aussi une de ses belles variétés. 


d'autres plus nettement « pernetia- 


Même la « Station expérimentale de Floricultu- 
re » de San Remo, qui fut fondée en 1925: après 
avoir surmonté les phases d'installation et d'orga- 
nisation, se dédia au croisement des Roses. Parini 
les nombreuses et variées activités et les résultats 
positifs et définitifs obtenus, elle compte aujour- 
d'hui, même dans la culture des Roses, une série de 
nouveautés, fruit d'un long travail. 


Il faut remarquer que si un tel travail est peu 
connu et d’un lent résultat, cela est dû au fait que 
le créateur des nouvelles variétés est un organisme 
dépendant de l'Etat. De ce fait dérivent des liens 
et limitations parmi lesquelles, la plus grave, celle 
du manque de terrain disponible pour l'expérimen- 
tation et l'obligation de servir le public et de se 
dédier à de nombreuses recherches sur les sujets 
les plus variés. 


La rapide diffusion d'une variété de roses ap- 
préciées dépend, au contraire, de son immédiate 
propagation par greffage qui peut et doit rejoin- 
dre en peu d'années, dans une Entreprise commer- 
ciale, des milliers d'exemplaires. 


De semences faites en 1925 on obtint les varié- 
tés : « Gloire de San Remo » H. T. ; « Gouver- 
neur Lago » H. R., « Soleil de San Remo » H.T.: 
« Matuzia » HT. ; « Riviéra » H.T.: « Souvenir 
de San Remo » Mit sarm., « Assunta », Pol. et 
plusieurs autres, 


En 1929, fut sélectionnée la variété « Ventimi- 
glia » H. T. (primée à Rome en 1935 avec certifi- 
cat de mérite de ler degré), en 1932 « Camelia » 
(« Nuntius Pacelli » x « Sachsengruss »), « Mad- 
dalena » (Julien Potin x J. C. Thornton), égale- 
ment primée à Rome (1937) ; « Imperta » (Em- 
pire Queen x Dame Edith Elen) ; en 1937 « Clo- 
taria » (Gruss an Coburg x J. C. Thornton), qui 
se trouve dans le commerce depuis quelques an- 
nées, a obtenu un prix à l'Exposition biennale de 
San Remo en 1953 ; « Liguria » H. T., « Radio- 
sa » (Mme Pierre S. Dupont x J. C. Thornton), 
« Catalina » (Prés. H. Hoover x Kath. Petchold) 


et plusieurs autres. 


Successivement on obtint : « Lele » (Marquise 
d’Andigné x Prés. Hoover), « Souvenir de Mar- 
gherita della Cella » (Hadley x U. Brunner). 


Après la guerre furent reconstituées la roseraie 
des espèces, la collection des variétés importées et 
la collection des variétés obtenues par la Station. 


Parmi ces dernières les variétés suivantes méri- 
tent d'être signalées : 
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Le chapeau s'intitule « Récréation » ; il est 


1) Provenant des croisements de 1946 : «Ra- 
dar » (Souv. de D. Van der Gon x Brasier), 
« Rabesco » (Johanna Hil x Golden Emblem), 
« Lawrence Johnston (même croisement de la KR. 
« Radar ». 

2) Provenant des croisements antérieurs 
« Cesarina » (Gruss an Coburg x Prince Félix de 
Luxembourg), « Micaela » (type Briarcliff),, 
« Souvenir d’Armand » (Lele x E. G. Hill), « Ve- 
lours » (J. C. Thornton x R. Moyesii) et plusieurs 
autres. 


SE SE SE SE ES OO M à 


Une Rose au Chapeau 


et feuilles en soie. 





composé de roses 


En 1950 la Station Expérimentale avait en ob- 
servation, outre les précédentes 1 50 variétés prove- 
nant de semences plus récentes. Parmi celles-ci il 
faut signaler : « Ramona », « Romanza », « Ru- 
bella », « Romanina », « Ricordo », « Rubino »: 
« Raso », « Resurgo », « Ritorno », « Reduce », 
« Rubra », « Roro », toutes H. T. provenant de 
croisements complexes. 


Des croisements intéressants actuellement en ob- 
servation sont ceux obtenus par le pollen de l'hy- 
bride de « R. Moyesii (Velours) porté sur plu- 
sieurs H. T. et sur des hybrides de « R. Gigan- 
tea » et ceux qui ont pour père la variété « Crim- 
son Glory », parmi lesquels le croisement 85.85 x 
« Crimson Glory », dénommé « Côte de Ligurie ». 
Cette rose a obtenu récemment un prix à Rome. 


Outre Aicardi qui dans sa « Terrasse des Mer- 
veilles » prépare toujours de nouvelles variétés, 
travaillent dans le vaste champ des hybrides des 
roses d'autres floriculteurs de valeur de la Rivière 
des fleurs : Luciano Moro a obtenu les variétés : 
« Ermanna » et « Vulcano »: Ermanno Moro a en 
chantier un grand nombre de croisements pro- 
metteurs ; Quinto Mansuino travaille sur « Rosa 
Banksiae » et bientôt publiera les premiers résul- 
tats, très intéressants ; Francesco Valentino tra- 
vaille sur « Rosa bracteata », surtout avec le but 
d'obtenir une race résistante aux maladies. 


Auprès de la Station Expérimentale de Floricul- 
ture, a été créé en 1949 le « Registre des variétés 
floréales » qui comprend 131 variétés, parmi les- 
quelles 18 roses : 11 de celles-ci ont été obtenues 
en Italie et 7 en France. 


AMIS DES 


ROSES 


Notre revue est indispensable 


Or, elle ne peut paraître qu'avec le concours 
de la publicité qui permet de couvrir la plus 
grande partie des frais de publication et 
d'envoi. 

Manifestez donc votre reconnaissance à nos 
ANNONCEURS, en leur donnant la PREFE- 
RENCE dans vos achats et en vous RECONMI- 
MANDANT de la SOCIETE FRANÇAISE des 
ROSES. 

Ils auront ainsi la certitude que leur publi- 
cité porte et ils nous aideront avec plus de 
confiance encore dans l'avenir. 





UT Les ss 


Nous extrayons du « FIGARO » le spirituel écho 


suivant : 
* ROP d'accidents récents se sont succédé sur 
nos routes pour qu'il soit permis de Sourire 
devant les expériences auxquelles procède au- 
jourd'hui l’industrie automobile américaine. 


Il ne s'agit plus d'accroître la sécurité en perfec- 
tionnant le matériel, C'e n’est pas à la fabrication 
de quelque merveilleux robot que lon travaille là- 
bas, mais à La culture d'un rosier : le multiflora ja- 
ponica. 


Cette variété géante prolifère de telle sorte qu'une 
simple boutwre produit en quelques années un buis- 
son atteignant trois mêtres de hauteur, feuillu, épais, 
impénétrable, 


Désireux de prouver aux pouvoirs publics qu'un 
tel rideau végétat tendu en bordure des routes, aux 
endroits les plus dangereux, épargnerait de nombreu: 
ses vies humaines, un ingénieur, M. Andrew White, 
s'est jeté dans Le multiflora japonica à 80 kilomètres 
à l'heure. 


Il a été immédiatement stoppé et est sorti de sa 
voiture sans une égratignure. 


Aussi le gouvernement a-t-il décidé d'ouvrir un 
crédit afin que soient autorisées d'importantes plan- 
tations. 


Le rosier amortisseur joint-il l’agréable à l’utile en 
arborant de jolies fleurs ? 


On ne nous le dit pas et qu'importe ! 


Ceux qui « entrent dans le décor » se soucient menu 
de ses vertus décoratives, 


Nous ferions bien d'importer, en même temps que 
les grosses voitures, quelques pieds de multiflora. 





Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 


ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 
COLLECTIONS D'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 

est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 





Liste des NOMS dE ROSES ENREGISTRÉES PAR 
L'AMERICAN ROSE SOCIETY 
au 20 Avril 197? 


JIMINY CRICKET 
ALPINE GLOW 
SPARTAN 

RED FLARE 

BABY BLAZE 
LOUISIANA PURCHASE 
Mrs LUTHER BURBANK 
TWINKLES 
HOOSIER HONEY 
MADCAP 

FIRE FLAME 
MISTY GOLD 
BRIDAL VEIL 
ALPINE 

MAGIC 

BLONDINE 
GRANDEUR 
THORNLESS BLUSH 
SANTA ROSA 
SUGAR PLUM 

RED SPLENDOR 
ARDELLE 

MOTHER MARIE 
FLIRTATION 
COURSHIP 
CHRISTMAS CHEER 
YULETIDE 
PALOMAR 


Dr C. RANDELL KNOX 
MISS KATE SEESIONS 
MERRY WIDOW 

LA PALOMA 

JACKPOT 

FLAME OF LOVE 
ARTISTS DELIGHT 
CONSTANCE VIRTUE 
CORONET SUPREME 
WILDFIRE 

LEMON CHIFFON 
CLIMBING LOWELL THOMAS 
MONA, LISA 

WHITE BOUQUET 
ORANGE MIST 

PINK CHAMPAGNE 
WHITE ELFE 

BAGDAD 

SUN KING 

PINK FROST 

STAR OF BETHLEHEM 
LOVE SONG 

RED WONDER 
CIRCUS 

MONTEZUMA 
FANFARE 


SPICE 


RUBY GLOW 

AMY 

TWILIGHT 

MORNING DAWN 
TEXAN 

RONDO 

GOLD STRIKE 
WEDDING BOUQUET 
CHARLIE Mc CARTHY 
RAGGEDY ANN 
SARAH HILL 
MEXICALI ROSE 
RITZ 

RED CHEERFUL 
ABASANTA 

PEARL WILSON KISSEL 
EVERDREAM 
ENDLESS TALE 
BETZELS PINK 
BUENOS-AIRES 

PINK CHIFFON 
CAPRI 

FIRST LADY 

DAY OF TRIUMPH 
SKINNERS RAMBLER 
BINGO 

GLADIATOR 
KONRAD ADENAUER 





A PROXIMITE DE LA ROSERAIE DU PARC 


Bar-Restaurant 
de la Biche 


10, Rue Tête-d’Or — LYON 
(Angle rue Montgolfier) -- Tél, : LA 44.08 


SA CUISINE SOIGNEE . SES VINS 
SES REPAS SUR COMMANDE 
SES SPECIALITES « MAISON » 


——— Salle de Restaurant indépendante — 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 





SO A AO A M M A 


Les sept avantages constituant la supériorité de 
la nouvelle TONDEUSE À GAZON 
WOLF - MOTODUX 


. Une puissance motrice supérieure, cylindrée de 87 


cm3, 1,5 CV. assurent une meilleure coupe. 


. Le moteur spécial a été créé et construit pour per- 


mettre d'obtenir un résultat maximum. 


. Supprime toute intervention manuelle pour le réglage 


de l'arrivée des gaz grâce au régulateur centrifuge 
automatique, Le moteur débite automatiquement Ja 
force exigée par le travail à effectuer. 


. Le faible poids de la Motodux permet son emploi mê- 


me sur les terres légères et pour les îlots de gazon. 


. Un panier ramasse-herbes peut être adapté à la Moto- 


dux. 


. Les trois lames en acier spécial, facilement interchan- 


geables, garantissent une coupe parfaite. 


. Le carter surbaissé, en acier, recouvre entièrement 


la lame et la garantie contre toute détérioration. 


. La robuste tondeuse Motodux des Outils Wolf a déjà 


fait ses preuves plusieurs milliers de fois, tond les 
herbes hautes, convient pour les terrains accidentés, 
talus, etc. 


La Motodux convient aussi très bien à l'entretien des 


jardins. 


A vous aussi elle donnera satisfaction. La largeur de cou- 


pe 45 em. VO fr. 75.650. Un outil Wolf est garanti 100 % 


Demandez prospectus, sans plus tarder à : 
P 


(Sce a. 43) Outils Wolf, St-Wendel (Sarre). 


€ qaycrs uote “Jardin 
VOICI LE MOMENT DES FLEURS 








per Pose Pis 





D: les petits jardins, la protection des cultures : 


légumes, des rosiers, des fleurs, contre les ravageurs de toutes 


sortes est difficile. Les surfaces à protéger sont faibles, le nombre des plantes est peu élevé. Chaque parasite a 
besoin d'un traitement particulier, les produits commerciaux à agents chimiques simples sont nombreux. 


Le jardinier amateur aura donc des difficultés. En 
suivant rigoureusement les principes de protection des 
cultures, il lui faudrait quatre ou cinq produits, tous en 
petite quantité, dans de petits emballages, donc, très 
onéreux à l'achat. Pour économiser son temps, il serait, 
en outre, dans l'obligation de mélanger ces produits. Ne 
provenant pas tous des mêmes fabricants, les mélanges 
ne peuvent pas toujours s'exéculer, il peut y avoir des 
réactions de produits néfastes à l'action protectrice. Cet 
aspect particulier est connu de tous ceux qui s'intéres- 
sent à ce vaste problème. Des industriels, spécialistes des 
fabrications de produits pour la protection des cultures, 
ont examiné le problème et y ont apporté une solution. 

Ils présentent aux utilisateurs éventuels, des spéciali- 
tés commerciales bien équilibrées, qui contiennent plu- 
sieurs composés chimiques à action différente, se com- 
plétant les unes les autres, et permettant de combattre 
en même temps contre le mildiou, les pucerons et même 
les chenilles des légumes lorsque les risques d'infection 
sont normaux et moyens. En cas de fortes attaques, el 
surtout de plus grandes surfaces, il faut revenir aux pro- 
duits simples. 

Ces spécialités commerciales — elles sont plusieurs — 
permettent également de conserver les rosiers en bonne 
santé : plus de pucerons, plus de taches noires sur les 
feuilles, plus de blanc sur les jeunes pousses. 

Vous traiterez également le dessous du feuillage. Bon 
nombre de parasites s'installent sous les feuilles ou bien 
le germe de la maladie pénètre par la face inférieure des 
feuilles, Vous devez donc disperser du liquide sur les 
parties, dela plante attaquable et non pas seulement 
sur le dessus. Le résultat, de ce fait, deviendrait nul. 

Il faut que vous répartissiez le liquide en gouttelettes 
très fines et avec une certaine pression, afin que la 
pénétration soit bonne et que les insectes soient mouil- 
lés. 11 ne suffit pas que les feuilles soient recouvertes de 
bouillie, il faut aussi que l’insecte soit recouvert de liqui- 
de. Les produits agissent par contact avec le parasite. 

Puisque nous parlons des rosiers, donnez-leur tous les 
soins qu’ils réclament à cette saison. D'abord, vous cou- 
perez toutes les fleurs fanées au-dessus d’yeux bien ap- 
parents — c'est au sommet des pousses qu'ils se trou- 
vent ; là existent les meilleures ressources pour obtenir 
de nouvelles fleurs rapidement. 


Le rosier, comme toutes les plantes de votre jardin, a 
besoin d’eau. C'est un arbuste qui peut s’accommoder 
de moins d'arrosages que des salades, mais cependant 
en période de sécheresse, et nous y sommes, un arrosoir 
d'eau par pied, toutes les semaines, sera une bonne ac- 
tion profitable à la remontée de la floraison. 

Le pied des rosiers sera également de la terre meuble, 
propre. Pas de mauvaises herbes, donc, des sarclages 
fréquents. Il va de soi que les rejets d’églantiers qui se 
développent doivent être supprimés. Il faut déchausser 
un peu le pied afin de couper les pousses près des raci- 
nes pour qu’elles ne se développent pas de nouveau. Un 
jardin dans lequel vous constatez la présence de ces 
églantiers donne l'impression de négligence. 

Vous augmenterez également la végétation de vos ro- 
siers, de ce fait, leur floraison en été, en leur donnant, 
en cours de saison, un apport d'engrais complémentaires 
solubles dans le sol donc facilement assimilables par les 
racines. Vous en mettrez une petite poignée par mètre 
carré, à enfouir par le binage et à faciliter la dispersion 
par un bon arrosage. 

Vous choisirez un engrais complet, spécial pour rosiers, 
qui peut convenir d'ailleurs à d'autres cultures. 

Attention aux rosiers grimpants, Vous en avez qui re- 
fleurissent en été et en automne. Vous supprimerez les 
fleurs fanées, à peu près dans les mêmes conditions que 
sur les rosiers nains. 

D'autres donnent une floraison abondante actuelle- 
ment, mais après, il n'y a plus rien. Vous remarquerez 
qu’à la base des tiges, sur les coudes, des pousses vigou- 
reuses se développent. Ce sont un peu des « gourmands » 
et vous aurez tendance à les couper, c'est d’ailleurs en- 
combrant. Détrompez-vous, ces pousses vigoureuses sont 


à conserver, Ce sont elles qui donneront les plus belles 
fleurs en 1956. 


a 


LES ROSIERS 


Par ANDRE LEROY 
Deuxième Edition, corrigée et augmentée. 


Historique - Evolution - Utilisation - Semis + En- 
grais - Plantation - Taille - Parasites - Multiplication. 
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ADHEÉSIONS 


Membres Bienfaiteurs : 


M. Léon Pin présente : M. Charles Richard à Paris : 
M. René Roudil à Rodez ; M. Roland Martin à Sainte- 
Maxime ; M. Roger Stuppa à Philippeville ; Madame 
Simone Samson à Orléans ; Mademoiselle Jacqueline Hé- 
bert à Saint-Etienne-du-Vauvray ; M. Georges Morisot 
à Paris ;: Madame Vatin Marthe à Saint-Maixent ; Ma- 
dame Noémie Judovici à Paris ; M. B. Pinaud à Garde- 
fort ; M. Claude Loize à Avesne-Saint-Simon ; M. Egrot 
à Villejuif ; Madame jiliane Wingfield à Itsaas-Eder 
Madame Charlotie Parisot à Giromagny ; M. Maurice 
Janssen à Noisy-le-Grand. 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Raoul Cantié 
à Frontignan ; M. Dugué Maurice à Bruay-en-Artois ; 
Madame Gabrielle Bibé à Nice. 

MM. Souzy et Barioz présentent : M. Maurice Cheva- 
lier à Charlieu ; M. Chavagnon à Ion. 

M. Hébert de la Rousselière présente 
Boumard à Orléans. 

M. Merle présente 


: M. Bigeard- 


: M. Cyrille Schwartz, S. P. 50.448. 


Membres Honoraires et Titulaires : 


M. Léon Pin présente : M. Beaulande Marius à Paris: 
Madame Pierre Py à Bavilliers ; M. Henry à Amiens ; 
M. Lemarchand à Londignières ; M. Robert Bigeon à 
Laval ; M. Marcel Berquier à Morangis ; M. Henri 
Alexandre à Saint-Denis ; Madame Ch. Chalin à Arras; 
M. Milanesi à Annecy ; M. Beguec à Chatellerault ; Mme 
Dejouany à Bazouges-sur-Loir ; Mademoiselle Lemoisy 
à Briaucourt ; M. Jacquenot Victor à Oyonnax ; M. 
Louis Goursaud à Villemonble ; M. Delabroye à La Bas- 
sée ; M. Sandgarten à Thann ; Madame Gaubrière à La 
Cottinière ; Madame Sœur Marie-Germaine à Valencien- 
nes ; Madame Mayette-Lerouge à Gondecourt ; M. Ca- 
mus à Villeneuve-le-Roi ; M. Georges Corley à Le Cla- 
vier-Bouglon ; Madame Nomine à Villevenard ; M. Chau- 
vin à Champagnolle ; M. Georges Lion à Sèvres ; MP, 
Huteau à Nantes ; M. Roger Larson à Montreuil-sous- 
Bois : Mme Deblauwe à Paris ; M. Marcel Hoernel à St- 
André-les-Vergers ; M. André Momeux à Noyon ; Mada- 
me Gabrielle Chavallard à Boissy-Saint-Léger ; M. Ro- 
ger Hénoc à Orival ; M. Jean Hynernaud à Audignac ; 
Madame Madeleine Forlot à Cabidos ; Madame Pain à 
Maisons-Altfort ; M. Lucien Hueber à Clayes-sous-Bois ; 
M. Lucien Hueber à Versailles ; Madame Ménage à Man- 
tes-la-Ville ; M. Jacques Lavaud à Pau ; M. Chauvin- 
Guénot à Château-du-Loir ; Madame Gabrielle Lavielle 
à Ouezzane ; M. Roger Chateau à Paris ; M. Le Bec à 
Mesnil-Saint-Denis ; M. Henri d'Habier à Villejacques : 
M. Emile Vincent à Lomme ; M. Roger Fontarable à 
Pau ; M. Maurice Fontenay à Amiens ; M. Jean-Claude 
Despraz à Saint-Genis-Lava]l ; M. Eugène Guilhou à Rais- 
sac-d'Aude ; M. Louis Mir à Alger-Plage ; M. Marcel 
Chauvin à La Montagne ; M. Pierre Colas à Poitiers ; 
M. Amor Rostom à La Marsa ; M. Jean Fortin à Sainte- 
Hermine ; M. René Duchène à Blois ; M. Jean Guéry à 
Moulon ; M. Edouard Tollemer à Orglandes ; Madame 
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Suzanne Bastien à Paris ; M. Francioli à La Seyne ; M. 
Henri Blanc à Bouraflanc. 

La Société Horticole d'Amateurs de Troyes présente : 
M. R. Pougian à Troyes ; Madame Foucault à Saint-An- 
dré : M. Melet à Troyes ; M. Hivert à Troyes ; M. Kom- 
beck à Sainte-Savine ; M. Cottel à Troyes ; M. Biche 
à Troyes ; M. Daugand à Troyes ; M. Castex à Troyes ; 
M. Laine à Troyes ; M. Léon Schiele à Pont-Sainte- 
Marie. 

L'Association des Jardins Ouvriers d'Erstein présente: 
M. Emile Helmstelter à Erstein ; M. Georges Kuhn à 
Erstein ; M. Paul Raymond à Erstein. 

M. Jean Delanoy présente : M. Florimond Despret, à 
Barlin ; M. Alfred Piotrowsky à Barlin ; M. Stanislas 
Dembinski à Barlin. 

M. G. Bonoron présenie Madame Claude Aubry- 
Jacqz, Le Coteau : Madame Yvonne Pantegnies, Le Co- 
teau ; M. Champagne, Le Coteau ; M. Christophe, Le 
Coteau. 

Madame Miseray présente : Madame Soichot à Mar- 
sannay-la-Côte ; Madame Chapuis à Marsannay-la-Côte; 
M. Renard à Dijon. 

M. Félix Peythieu présente : Madame Deletrée Lucie, 
à Lhuitre ; Madame Jacquot Raymond à Lhuitre ; M. 
Raymond Soucat à Trouan-le-Petit. 

Madame R. Huet présente : Madame Pautrat à Paris; 
M. Vidrequin à Saint-Cloud ; M. Marchais à Beaugency. 

Monsieur Pajotin présente : M. Métais, Le Boupère ; 
M. Louis Lemay à Trélaze ; M. Gaillard à Ecouche. 

Madame Anjoubault présente : M. Pierre Bruyelle à 
Saint-Quentin ; M. Roger Mougin à Saint-Quentin, 

M. Souzy présente : M. Gabriel de Berg à Paris ; MM. 
Lentillon à Lyon. 

Madame Ernest Bastien présente : M. Pierre Schillé 
à Corbeil-Essonnes ; M. Jean Pernot à Corbeil-Essonnes. 

M. Gaston Gret présente M. Henri Lottaz à Tassin : 

M. André Gaujard à Béni-Mellal présente M. Henri Mas- 
sé à Ain-Sebaa. M. Bercier présente M. Raymond Suiffet 
à Chazay-d'Azergues. M. Raymond Gaujard à Orléans, 
présente M. André Marchand à Orléans. M. Schyrr pré- 
sente M. Estage-Piclot à Beaurepaire. M. Houssard pré- 
sente Madame Georgette Lhuillier-Marchand à Luisant. 
M. Labouyrie présente M. Castets à Mont-de-Marsan, M. 
Douchet présente Madame Jarrige à Limoges. M. Stein- 
berg présente M. Edouard Glaize à Dammarie-les-Lys. M. 
Mutin présente M. Félix Peythieu à Vinets. M. Francillon 
présente M. Pesneau à Troyes. Madame Cognet présente 
M. Roger Proust à Orléans. M. Roger Vaucouleur pré- 
sente M. Guy Foucault à Saint-Dizier. M. Perroud pré- 
sente Mademoiselle Garrabos Mad. à Lyon. 
! Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Van den Berg 
à Montcaret ; M. Georges Pautet à Dijon ; M. Canna- 
tour à Arcis-sur-Aube ; Madame M.-L. Delhorbe à Saint- 
Quentin ; M. Roland Madillac à Bergerac : M. Bachaud 
Jacques à Bergerac ; M. Lucien Lasfargue à Bergerac; 
M. Henri Mathiot à Marseille ; M. Edmond Monchalin 
à Saint-Priest ; M. Henri Pin à Cagnes-sur-Mer : M. 
Charles Rebré à Schiltingheim ; M. A. Perroux à Vi 
lefranche-sur-Saône ; M. Joseph Vivier à Cormoranche- 
sur-Saône ; M. Georges Francillon à Proyes. 


Membres Etrangers : 

M. Gaston Pillonel à Genève présenté par M. Auber- 
son : M. Kamilii Celebiler à Istanbul, présenté par M. L. 
Cheuhlain ; M. Mehmet Sitki Dilber à Istanbul, présenté 
par M. L. Cheuhlain. 

Le Bureau de la S. F. R. présente : M. Moreux Alexis 
à Montréal : M. Charles Ducret à Cronay-sur-Yverdan 


(Suisse) ; M. A. Versavel à Schoten (Belgique) ; M. Ta- 
dao Nomura à Tokyo ; M. Yoshinobu Hiron à Tokyo ; M. 
J. Van Kerrewegle-Keleman à Schellebelle (Belgique); 
M. Antolio Pinto Machado à Porto ; M. José Antonio 
Bru à Barcelone ; M. Gomendio José Miguel à Caracas 
(Vénézuela) ; Madame Toula Pavlidou à Athènes, 








Madame VEUVE adOÏphe Lafont 


N°°° avons appris avec une grande peine le décès à 
76 ans, dans sa propriété du Pic, à Hotonnes (Ain) 
où elle s'était retirée, de la grande philanthrope qu'était 
Madame LAFONT. 


Elle a voulu la plus sévère modestie dans ses funé- 
railles qui auraient rassemblé une foule considérable si 
tous ses amis et tous ceux à qui elle a rendu service, 
avaient été prévenus que la cérémonie aurait lieu à Lyon, 
au temple de la rue Fénelon. 


Nous ne pouvons mieux rappeler les bienfaits qu'elle a 
accomplis, au cours de sa vie entièrement vouée à la 
charité active et consciente, qu’en citant les termes d'un 
article publié dans un quotidien lyonnais. 


« Madame LAFONT était une femme d'un grand cœur 
et d’une infinie bonté. Depuis de très nombreuses années 
elle a consacré son temps et son argent à « faire du 
bien » avec largesse. Déjà, pendant la guerre 1914-1918, 
elle eut des centaines de filleuls à qui elle apporta une 
aide matérielle et morale, les recevant dans sa villa de 
l'avenue de la Ferrandière à Villeurbanne. En 1939 et 
dans les années qui suivirent, elle fit partie du « Comité 
d'Entr'aide des Œuvres de Guerre », Comité auquel ap- 
partenait notamment l'abbé BOURSIER, avec d’autres 
notabilités de Villeurbanne. Elle envoya de nombreux 
colis aux soldats et prisonniers et se dévoua encore au 
sein du « Secours National ». Elle possédait chez elle 
des milliers de dossiers concernant des personnes à qui 
elle donna généreusement une aide sakvatrice ». 


Mais nous devons dans ce journal, mentionner qu'elle 
n'était pas seulement une bienfaitrice insigne pour les 
malheureux, mais une grande amie des fleurs. Elle l’a 
prouvé en s'intéressant aux Sociétés horticoles de notre 


n'est plus... 


ville (Société Lyonnaise d’Horticulture et Société Fran- 
çaise des Roses dont elle était membre perpétuel). Mais 
c'est surtout en créant, d'accord avec son regretté mari, 
le Jardin des tout-petits, dans un terrain de 3.000 m2, 
dont ils firent don à la Ville de Villeurbanne, en accom- 
pagnant ce don d'une somme de 100.000 francs (ce qui 
représenterait aujourd’hui vingt millions). Elle consacra 
toute sa science d'âme généreuse à étudier, dans les 
moindres détails, tous les moyens d'occuper et d’amu- 
ser les enfants, et les inscriptions qu'elle a rédigées et 
qu'elle a fait placer dans ce jardin, montrent la lucidité 
de son esprit, en même temps que son amour de la jeu- 
nesse et sa sollicitude pour les parents. 


Nous devons rappeler plus spécialement dans cette 
Revue, que Madame LAFONT avait une prédilection 
particulière pour les roses. Elle avait créé chez elle à 
Villeurbanne une roseraie qui contenait de nombreuses 
variétés anciennes et modernes, et où elle avait édifié 
un théâtre de roses qui était admirable au moment de 
la floraison des rosiers grimpants qui encadraient la 
scène, 


Elle faisait de plus partie, d'une façon permanente, du 
jury du concours de la plus belle Rose de France, à Lyon, 
et elle n'a pas manqué, tant que sa santé le lui a permis, 
de remplir cette fonction, 


Tous ceux qui l'ont connue et en particulier l'auteur 
de ces lignes qui l’a vue à l’œuvre pendant de longues 
années, éprouvent une réelle douleur devant une aussi 
grande perte, et se joindront à nous pour présenter à sa 
famille, et en particulier à sa fille qui l’a assistée jus- 
qu'au bout, leurs plus vives condoléances. 


Ph. RIVOIRE. 





A NOS SOCIETAIRES 


Le Trésorier prie instamment, et cela dans leur propre intérêt, MM. les Sociétaires, de régler le montant 
de leur cotisation 1955, dès réception de cette revue. 

Ils faciliteront ainsi la tâche de notre Trésorier et éviléront le recouvrement postal dont les frais sont 
très élevés (tarif actuel : 100 francs). 
Membres Bienfaiteurs et Etrangers 500 frs Membres Titulaires (Rosiéristes) 
Membres Honoraires PAT 300 frs Membres Titulaires (Horticulteurs) 
De préférence, payer par versement au compte Courant postal : 

Société Française des Roses — No 6761 à Lyon 

Les chèques bancaires au nom de : Société Française des Roses, non payables à Lyon, doivent être aug- 
mentés de la somme de 20 frs pour frais d'agios. 

Le Bureau remercie les nombreux Sociétaires qui, dès le début de l'année, ont acquitté la cotisation 1955 et 
particulièrement nos généreux Membres Bienfaiteurs. 


sat ge se OOUC TE 
300 frs 


oo 
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NOS PETITES ANNONCES CLASSÉES 


Les textes à insérer sont reçues au bureau de la revue : Société Française des Roses, Parc de la Tête-d'Or - LYON 


- Tarifs : 


PETIT ELEVAGE 
Poussins d'un jour, œufs à couver 
Elevage avicole du Mas des Millières 
- Faramans (Isère). 

Tout le matériel avicole : Ets GUE- 
RY, 39, r. de Rouen, Mortagne (Orne) 


CLOTURES ET CHASSIS 


Fabrique de paillassons, sulfates et 
claies à ombrer pour serres - Châssis 


Treillages. Ets LENEINDRE, Epi- 

nay-sur-Orge (Seine-et-Oise). 
ETIQUETTES 

ETIQUETTES ZINC IMPRIMEES 


OÙ NON pour pépinières. Etiquettes 
de collections, expositions, en verre, 
céramique, etc. HANNAIS, fabricant 
9, rue Suger - Paris (6°). 


CHASSIS 
Horticulteurs, pour vos besoins en 
châssis, adressez-vous à G. SIMARDN, 
construct. St-Didier-d'Aussiat (Ain). 
Grillages tous genres Ets SCOLER, 
27, av. Ledru-Rollin - Paris (12°). 
Ursus, la clôture de l'Avenir, 1, pl. du 
Louvre - Paris (1°). 





ROSIERS 
Rosiers toutes variétés, nains, tiges 
et grimpants. BROIZAT Frères, St- 
Laurent-de-Mure (Isère). 
Mastic à greffer LHOMME-LEFORT, 
pour la greffe à froid de vos arbres. 
Fabrique, 38, r. des Alouettes, Paris. 


FRAISIERS 
Gaujard-Rome, pépinières fraisiers et 
tous arbres fruitiers et d'ornement. 
Châteauroux (Indre). 


ABEILLES 
Tout pour l'outillage apicole de qua- 
lité. Ets G. MAGYAR, Poligny (Jura) 


ASPERGES 


Grandes Aspergeries du Berry, Chä- 
teauroux (Indre), Plants d'élite. Ex- 
pédition partout, 


Tourbe pour litière et horticulture. 
M. SCHOWTTETEN, agent général 
des Tourbières hollandaises, 234, r. de 
la Rianderie, Marcq-en-Bareuil (Nord) 


250 francs la ligne (minimum 2 lignes) ; paiement en transmettant l'annonce par virement, mandat poste, 
etc. Prix forfaitaire pour quatre insertions (1 an). Cinq lignes : 4.000 francs. 


CHIENS ET CHATS 
Chenils et chatterie of Doughts. Mlle 
CAMUS, 24, r. M.-de-Beaumont - Bois- 
Guillaume (S.-Inf.) 

PEPINIERES BALTET. Arbres frui- 
tiers à prod. imméd. Troyes (Aube). 
POULAILLERS GARY, extensible, 
démontable. Ets GARY, r. Pasteur, 
Mons-en-Barœul (Nord). 

Bacs à fleurs en bois armé. Ets H. 
LESOURD, Méru (Oise). 

Arroseurs automatiques « Prospérité ». 
Ets M. L'AIGLE et Cie, Angers. 


Arroseurs rotatifs, fixes et à avance 
automatique. Ets GUILLEBERT, 50, 
route de la Seine, Boulogne (Seine). 


ALIMENTS POUR BETAIL 
Ets JEAN MOYET. Tous les aliments 
pour le bétail et la basse-cour. Saint- 
Quentin-sur-Isère (Isère). 


DIVERS 


Coilection de timbres, valeur catalo- 
gue 1 million. Ecrire ABE au Journal. 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 


Parc de la Têted'Or — LYON 


Je’sousAigné, (NON) ete ME Re NES 


Adresse : 


Déclare donner mon adhésion à la Société Française des Roses en tant que Membre 


J'adresse par ce même courrier mandat de es 


francs, montant de ma cotisation 19, à 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. NAS ARE EP 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MEMBRES HONORAIRES ... 


Signature, 


(minimum)Frs 500 
NN Ne tes Frs 300 


MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 


ROSIERISTES PROFESSIONNELS  .... 


MEMBRES ETRANGERS ... 


....Frs 500 
Soir PTE DUU 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée, 


PAR CE BULLETIN, PRESEN TEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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J.-B. BAÏLLIERE ET FILS, EDITEURS, 19, rue Hautefeuille, PARIS (6°) 


HISTOIRE DES ROSES 
EN COULEURS 


par André LEROY 


Ingénieur Divisionnaire des Parcs et Jardins 
5 


Insp‘cteur des Roseraies de la Ville de Paris 


2 


Un volume in-40 raisin (25 X 32,5), de 96 pages, dont 64 pages de texte français ou anglais, avec nom 
breuses illustrations en noir et 16 planches en couleurs, imprimés recto seulement. Prix : Frs. 6.000. 


L'Histoire des Roses en couleurs sera pour les amateurs de roses une roseraie toujours fleurie 
d'autant plus agréable à parcourir quon sera guidé dans la promenade par le plus érudit des 
rhodologuss. 





AE RO EEE TA IE EL A EE I D AE 


dde 











ROSIERS 


Splendides roses modernes a 

parfum exquis ie Mai à Novembre 
û avec la 

Collection unique des 
PEPINIERES 


BACHELIER-CHARVOT 
à CHATEAUROUX 
Catalogue d'a 















UTILISEZ UN 
umcuru  GAMIA 
4 CV -7 CV -12CV 


41, Avenue Hoche — PARIS (8) 


ES - 
Pour vos cultures soignées ! Pour réduire vos prix ! 





Nombreux 


équipements : 


Fraises rotatives - Etiquettes en ZINC 


butteuïs - pulvéri- 





sateurs à pression imprimées ou non pour Pépiniéristes 


faucheuses, etc... —0— 


ETIQUETTES de COLLECTIONS, EXPOSITIONS 


Des milliers de 
en VERRE, CÉRAMIQUE, etc. 


références. Notices 
S. R. gratuites. —0— 





Tarif général franco 


HANNAIS, FABRICANT 
9, Rue Suger — PARIS (6°) 


_—__ Facilités de paiement sur demande 








Le em Georges TRUFFAUT  vess ox 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- ; | Arbres 
cryptogamique: et arbustes 
Désherbants fruitiers 





ET VOUS INVITENT A VISITER LEUR ROSERAIE ET LEURS CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES — Tél. : 33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY —_ Téléphone : VERS. 27-07 











De belles fleurs? 


QUELQUES REFERENCES : OUI !. en préparant vos terrains comme le font les 


M. BAUMANN, PARIS (Seine) HORTICULTEURS de la région parisienne, avec 


M. COMBRET, VILLEFRANCHE-de 
LONGCHAPT (Dordogne) 


M. DECRION, OLIVET (Loiret) 
M. FLECHELLE, DEAUVILLE (Cal- À 

vados) i 
M. NAUDE, MONT-SI-PERE par 


Château Thierry (Aisne) 
Mme PIERSON COUROUVE, ANCY- Amendement à base de terreau fin, poudra d'os. magnésie calcique 


sur-MOSELLE (Moselle) . _* 
Plus riche que le bon fumier de ferme ! 


MODE D’EMPLOI pour les FLEURS : un de nos bons clients spécialiste des Rosiers et Glaïeuls 
recommande l'emploi du « MAGDOR » comme suit : 

Le semer avant de le répandre sur la terre c'est à dire avant de la « griffer » selon dosage indi- 
qué sur le prospectus. 

Pour les petites exploitations florales : employer le même procédé à la dose de 2 bonnes poi- 
gnées au métre carré. 


NOUS FOURNISSONS AUSSI : 


“MAGDOR'’ Terreau de Gadoue criblé, tamisé, inodore 


Nous demander nos prix pour livraison par camion régions parisienne 
Ent. G DOBROUCHKESS et provençale, — Expéditions par wagons dans toute la France. 


1, RUE HUYSMANS, PARIS VI — 16, RUE FREDERIC-CHEVILLON - MARSEILLE 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


PECHINEY - PROGIL 
ZINEBE - BOULLIE 


ETALDYNE Pme 
PECHINEY - PROGIL 
CONTRE LES PUCERONS : 
PARATHON - BOUILLIE 
PECHINEY - PROGIL 

CONTRE L'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 








Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc... 








LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 











Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 


Pépinières 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 
Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








BREVET D'INVENTION 
Procédé d'obtention de 


Rosiers Triploides 


EN PREMIERE GENERATION 


Pour renseignements et exploitation 


Joseph FRYS 


13, rue Auber, Tourcoing (Nord) 








TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L’'AMIE DU VOYAGEUR 
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pépinières du mont-d'or 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 


LOUIS  IVMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 











Demandez notre notice spéciale 
sur la cullure des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés 
Contre votre envoi de 100 francs 
en timbres qui seront déduits de 
FONDÉE EN 1845 votre premier achat, un superbe 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs t RAY Es PÈR “ & “Fi ES. 
vous parviendra, SES Ê si 
Rosiers grimpants ou rosiers nains, EN NP 11 43 
12 Nue Ji 


plantez des rosiers Nonin ! 








o en 3 ? QUE . 
NONIN, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
Culture de Roses >); 46" Rue d'Algérie: 
Châtillon près Paris (Seine) \ ; LYON 
o 











DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les Semences Sélectionnées 


LEONARD-LILLE 


LYON - VILLEURBANNE 


TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 
ANTI-LIMACES LÉO — OIGNONS A FLEURS — 
ANTI-DORYPHORE LÉO ——— ROSIERS 





OCCI-FOURMI LÉO ARBRES et ARBUSTES, etc. 












Demandez-le à 
votre quincaillier 
et aites-vous 
montrer les cisail- 


coupe desgrosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 


ne, 


PT 


Livré sans supplément 
dans un étui cuir, 
avec une lame 


d hange. 

Ecrou NYLSTOP 

CRCULCTC meux ciseaux 
progressif. 





cation ‘‘T É 
THUILLIER- 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.), 


THUILLIER-LEFRANT 


CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 


| 
POUR 
VOTRE 
J ARDIN. à demandez 



















MARQUES DÉPOSÉES 


Ca a LES ROSIERS 





de la plus vieille maison 





de Roses du monde entier 








| FONDEE A LYON EN JUIN 1845 | 











Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES PERNET - DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 
_ en créant chaque année près LYON 


LES PIUS BELLES ROSES NOUVELLES 


















æ 











2336wW A.ÀF 


Dans le monde entier 
eurs rose 


sont connues el recherchées 
Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


YU 
< KR 
ESS 
“ établissements 


RICHARDIER 


TASSIN - LES -IYON (RHÔNE) TÉL.: LI-42-87 











Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - 


CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles, Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VE GETAUX pour ORNER votre JARDIN. 












Voici pour 
remplacer la 
vieille brou- 
ette, la Por- 
tax, créée 
par les Ou- 
tils WOLF 
Elle roule 
facilement, 
remplace 
seaux et cor 
beilles, Ex- 
trêèmement 


, maniable, el- 
le se conduit d'une seule main et tourne sur place 


sur ses deux roues caoutchoutées montées sur axes 
de bronze. Aucun effort n'est demandé, toute la char- 
ge reposant sur l’essieu, Facile à charger et à déchar 
ger par simple mouvement de bascule vers l'avant. 
Evite de se baisser et de porter. Entièrement acier, 
robuste quoique légère, pèse 11 kilos, contient 75 li. 
tres, élégante présentation, laquée vert, tient peu de 
place. 

















Une aide précieuse pour la maison, la cour, le jar- 
din, le parc, l'usine et même pour les transports de 
liquides. Une création garantie par WOLF. 


Prix : 5.800 Fr. franco contre remboursement par : 
SOLEA (Service b 64), St-Jean-de-Baselle (Moselle). 


















Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier ? 


Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cou- 
leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits culti- 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin. 


SYNERGE F4 





gites, ETAB' HORTICOLE 


LÉONPIN 


ns votre jar Saint.Genis.Laval nés © 


Marque déposée Compte Postal . 918-45 Lyon 


# gaeetl 


Pour le reçevoir… 

joignez à votre lettre 
cette annonce découpée 
et deux timbres à 15 francs. 










"4! 





DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVEELES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 





Résultats très supérieurs 
sur les Roses 


constate M. CAUVI, Horticulteur à Antibes (A.-M.' 


« Après avoir essayé votre engrais liquide SO- 
LUGENE sur les roses et les anémones, je suis 
heureux de vous faire connaître que j'en ai été 
extrêmement satisfait, les résultats comparés 
avec les engrais que j'employais habituellement 
ayant été largement supérieurs. 

« D'autre part, j'ai pu me rendre Compte de 
« l'économie importante que son emploi représen- 
« tait. 


RARARA£AR 


L'Engrais organique et liquide SOLUGENE 
procure aux rosiers une floraison ininterrom- 
pue. : 


Demander la documentation sur SOLU- 
GENE « O.R. » à la Maison Léon DEROME 
à BAVAY (Nord). 





SIVOUS AIMEZLES ROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 


LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


Expédition dans le monde entier 


COLIS PUBLICITAIRE 
N° 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 1.400 frs. 

Nous offrons 10 superb:s 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
1.400 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 


pour 995 francs, domicile. 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 
colis-réclame spécial comprenant 12 plantes vivaces très 
méritantes en tout.s couleurs, à floraison échelonnée de 
mars à novembre, Une fois ces plantes en place, avec 
quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à coup.r pendant de nombreuses années. 

Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 


LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 


Etablissements 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
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et la région. 
Les dégats dans la ville se chiffrèrent par centaines de millions. Mais hélas, des zones 
importantes de cultures, et surtout de cultures spéciales : horticulteurs, rosiéristes, vignerons, 
etc. payèrent leur tribut aux fureurs de l’orage. En quelques minutes tout était détruit, végé- 
taux et installations. 
Je veux dire à nos amis si éprouvés, toute la peine que les membres de la Société Française 
des Roses ont ressentie, et combien ils sont de cœur avec eux dans le malheur qui les frappe. 
Mais je sais aussi que les plus é éprouvés ont trouvé une aide effective chez leurs collègues 
professionnels. Qu'ils en soient tous remerciés. 


L'organisation d’un congrès est toujours difficile, mais la difficulté est plus grande lorsque 
ne I I EE 60 


pe Mot du résident 
E 27 août, au milieu de l'après-midi, un ouragan de grêle et de pluie s’est abattu sur Lyon 


l’on veuit faire presque aussi bien que les congrès précédents, or avant nous nos amis d’Or- 
léans, de Genève et d'Angers, nous avaient comblés, 

En tout cas, grâce au dévouement et à l'intelligence de M. Perroud notre secrétaire, et au 
concours amical gs toute la Commission du Congrès nous arrivons au 23 septembre avec la 
conviction d’avoir tout prévu pour la réussite. 

Et le beau temps a bien voulu nous favoriser. 

Vous trouverez dans notre Revue les détails sur les séances de travail. Mais je tiens à 
souligner la joie qui nous fut donnée par la projection des vues en couleurs : Les roses, de leur 
naissance à votre jardin, aussi artistiquement prises que commentées. Il faudra que cette pro- 
jection soit répandue pour mieux fatre connaître et aimer les Roses. 

; Nous fûmes reçus à l'Hôtel de Ville par M l’adjoint Rollet remplaçant M. le Maire de 
yon. 

L’après-midi fut consacrée à l'inauguration de la très belle exposition florale «Scènes de 
Jardins et fleurs d'automne ». organisée au Palais St-Pierre par la Société Lyonnaise d’Horti- 
culture. Son président, notre ami Louis Debaux pouvait être fier de sa réussite, "sanctionnée 

par la visite d’un nombreux public. 

J’aväis le lendemain, la joie de lui remettre la Légion d'Honneur, au cours du vin d’hon- 
neur offert par la Société Lyonnaise d’Horticulture. 

A la fin des deux après-midi, tous les amateurs et professionnels visitèrent avec intérêt 
d'importantes cultures de rosiers. 


(Suite page 4) 
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Après une bonne séance de travail, le samedi 
matin, et un vin d’hennewr au Chalet du Parc, tout 
le monde se retrouvait à la Maison Dorée pour le 
déjeuner. Le chef Nandron avait fait merveille, et 
je crois que tous les convives ont approuvé la cui- 
sine lyonnaise et les vins de Pouilly et de Bour- 


gogne. 


Le dimanche 25 septembre était la journée con- 
sacrée à l’excursion et à une étude des vins du 
Beaujolais. 


Sous la conduite compétente de mon ami Jean 
Guillermet, animateur du Beaujolais, nous fimes la 
plus agréable, la plus intéressante des promenades, 
coupée par des visite de caves, de caveaux et par 
un succulent déjeuner beaujolais à Juliénas. 


À 18 heures, hélas ! il fallut se séparer, en se 
promettant de nous retrouver, tous à Vichy, l’an 
prochain. 


L. MARSOT. 





Au cours de la réception des congressistes à l'Hôtel de Ville, voici M. MARSOT, Président de la Société Française 
des Roses remerciant la municipalité de son accueil. A sa gauche M. l'Adjoint ROLLET qui remplaçait le Président 


HERRIOT, 


Parmi les personnalités, on reconnaît, de gauche à droite: MM. Philippe RIVOIRE, GAUJARD ; le général SEIVE; 
Madame POURADIER-DUTHEIL ; derrière elle, M. GOUTTENOIRE ; M. l’Adjoint TAPERNOUX à droite du 


Président MARSOT. 
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La Ro à parfum 


PAR A SOUZY 


ELLE L'OINT D'UNE HUILE DIVINE FLEURANT LA ROSE 
« L'Iliade » - chant XXIII. 


E vers, vieux de vingt siècles, nous apprend que le peuple le plus sensible et le plus intelligent que 
la terre ait porté, appréciait déjà les parfums tirés de la Rose. 


Et ceux que la reine de Saba, venant de l’Arabie heureuse offrit à Salomon étaient peut-être aussi à 


roses. à 


Remontant encore le cours des âges, n'est-il pas permis d’imaginer que le parfum de la rose, dont 
l’histoire se confond avec celle de l’humanité, avait déjà séduit les premiers habitants de la terre ! 


Celui qui le premier a tracé un dessin dans la pierre d’une caverne était un être sensible. 


FH a connu le chant des oiseaux et celui du vent dans les feuilles. L’eau a égrené pour lui ses notes 
cristallines et si, pour se nourrir, il a poursuivi le renne, le bison ou l’antilope, il a probablement admiré 
leur forme et la grâce de leurs attitudes. Pour lui, en réchauffant la Terre, le Soleil a doré l’horizon et cet 
homme, un jour, a pu cueillir une rose, la respirer et avoir le désir d’en conserver l’odeur. 


Et c’est sans doute de ce désir qu’est né le premier parfum. 


Cependant les peuples de l'antiquité n’ont pas 
connu l'essence de roses. Ils obtenaient leurs par- 
fums en faisant macérer ou infuser des fleurs dans 
une huile aux propriétés particulières, l'huile de 
ben. 

Ce n’est qu’en 1612 de notre ète, et tout à fait 
par haserd que l'essence de roses fut découverte 
et, d’après le père Catrou, savant jésuite du XVII 
siècle, voici comment, 

« Dans les fêtes que la Sultane Nur - Jaham 
donna au grand Moghol Jehan Cuir, ce qu'il 
y eut de plus remarquable fut une promenade 
sur un petit canal que Nur-Jaham fit remplir d’eau 
de roses, On se baigna dans l’eau perfumée. Cette 
magnificence de la Sultane donna lieu à une décou- 
verte qui fit plaisir dans un pays où l’on aime les 
parfums. Alcrs que l’empereur se promenait avec 
Nur-Jahëm sur le bord du canal d’eau de roses, il 


remaiqua qu'une mousse s'était formée et surna- . 


geait sur les eaux. On attendit pour la tirer qu’elle 
fut arrivée jusque sur les bords. On s’aperçut alors 
que c’était une substance de roses que les rayons du 
soleil avzient recuite et rassemblée comme en mas- 
se, 

« Elle parut à tout le sérail le parfum le plus ex- 
quis qu’on eut recueilli aux Indes, et l’on tâcha 
dans la suite d’imiter par art ce que la nature avait 
formé,» 

Le principe de la distillation était connu des 
Grees puisqu’Aristote et, plus tard, Zosime de 
Panopolis en parlent. Les Egyptiens Pent probable- 
ment connu et il n’est pas impossible qu'avant eux, 


d’autres peuples aient essayé de capter et refroidir 
des vapeurs odorantes. Mais tout cela est vague et 
aucun é.rit ne fait état d’une véritable méthode. 


Une chose est plus certaine, c’est que les Arabes 
ent grandement perfectionné les procédés de distil- 
lation, sans doute entre les VIIT et X° siècles, pério- 
de qui fut chez eux particulièrement féconde pour 
les sciences. Ils connaissaient même la « distillation 
factionnée » qui permet de séparer les différents 
liquides composant un mélange. 

Il faut donc attendre cette époque pour parler 
avec certitude d’eau de roses. 

Dès ce moment les peuples orientaux en fi- 
rent un grand usage et notamment pour purifier 
leurs temples lorsqu'ils croyaient que ces monu- 
ments avaient été profanés, 


Dans un livre excellent ‘et introuvable aujour- 
d’hui, Loiseleur-Deslongehamps rapperte que lors- 
que Saladin prit Jérusalem aux Croisés en 1187, il 
fit laver avec de l’eau de roses venue de Damas les 
murs de la Mosquée d’'Omar qui avait été convertie 
en église par les chrétiens quatre-vingt-neuf ans 
auparavant et cinq cents chameaux suffirent à peine 
pour porter toute l’eau de roses employée à cet 
effet. 

Je ne peux vous énumérer en quelles autres oc- 
casions multiples l’eau de roses fut utilisée partout 
où elle fut connue, ni toutes les vertus qu’on lui 
prêtait. Ce serait beaucoup trop long mais je vou- 
drais au moins vous rapporter une anecdote amu- 
sante. 
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Après une bonne séance de travail, le samedi 
matin, et un vin d’henneur au Chalet du Parc, tout 
le monde se retrouvait à la Maison Dorée pour le 
déjeuner. Le chef Nandron avait fait merveille, et 
je crois que tous les convives ont approuvé la cui- 
sine lyonnaise et les vins de Pouilly et de Bour- 


gogne. 


Le dimanche 25 septembre était la journée con- 
sacrée à l’excursion et à une étude des vins du 
Beaujolais. 


Sous la conduite compétente de mon ami Jean 
Guillermet, animateur du Beaujolais, nous fimes la 
plus agréable, la plus intéressante des promenades, 
coupée par des visite de caves, de caveaux et par 
un succulent déjeuner beaujolais à Juliénas. 


À 18 heures, hélas ! il fallut se séparer, en se 
promettant de nous retrouver, tous à Vichy, l’an 
prochain. 


L. MARSOT. 
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La Rose À parfum 


PAR A4 SOUZY 


ELLE L'OINT D'UNE HUILE DIVINE FLEURANT LA ROSE 
« L'Iliade » - chant XXIII. 


E vers, vieux de vingt siècles, nous apprend que le peuple le plus sensible et le plus intelligent que 
la terre ait porté, appréciait déjà les parfums tirés de la Rose. 


Et ceux que la reine de Saba, venant de l’Arabie heureuse offrit à Salomon étaient peut-être aussi à 


roses. à 


Remontant encore le cours des âges, n'est-il pas permis d’imaginer que le parfum de la rose, dont 
l’histoire se confond avec celle de l'humanité, avait déjà séduit les premiers habitants de la terre ! 


Celui qui le premier a tracé un dessin dans la pierre d’une caverne était un être sensible. 


Fl a connu le chant des oiseaux et celui du vent dans les feuilles. L'eau a égrené pour lui ses notes 
cristallines et si, pour se nourrir, il a poursuivi le renne, le bison ou l’antilope, il a probablement admiré 
leur forme et la grâce de leurs attitudes. Pour lui, en réchauffant la Terre, le Soleil a doré l’horizon et cet 
homme, un jour, a pu cueillir une rose, la respirer et avoir le désir d’en conserver l’odeur. 


Et c’est sans doute de ce désir qu’est né le premier parfum. 


Cependant les peuples de l’antiquité n’ont pas 
connu l'essence de roses. Ils obtenaient leurs par- 
fums en faisant macérer ou infuser des fleurs dans 
une huile aux propriétés particulières, l'huile de 
ben. 

Ce n’est qu’en 1612 de notre èie, et tout à fait 
par haserd que l'essence de roses fut découverte 
et, d’après le père Catrou, savant jésuite du XVII 
siècle, voici comment, 

« Dans les fêtes que la Sultane Nur + Jaham 
donna au grand Moghol Jehan Cuir, ce qu’il 
y eut de plus remarquable fut une promenade 
sur un petit canal que Nur-Jaham fit remplir d’eau 
de roses, On se baigna dans l’eau parfumée. Cette 
magnificence de la Sultane donna lieu à une décou- 
verte qui fit plaisir dans un pays où l’on aime les 
parfums. Alcrs que l’empereur se promenait avec 
Nur-Jahsm sur le bord du canal d’eau de roses, il 


remaiqua qu’une mousse s'était formée et surna-, 


geait sur les eaux. On attendit pour la tirer qu’elle 
fut arrivée jusque sur les bords. On s’aperçut alors 
que c'était une substance de roses que les rayons du 
soleil avaient recuite et rassemblée comme en mas- 
se, 

« Elle parut à tout le sérail le parfum le plus ex- 
quis qu’on eut recueilli aux Indes, et l’on tâcha 
dans la suite d’imiter par art ce que la nature avait 
formé.» 

Le principe de la distillation était connu des 
Grecs puisqu’Aristote et, plus tard, Zosime de 
Panopolis en parlent. Les Egyptiens lent probable- 
ment connu et il n’est pas impossible qu'avant eux, 


d’autres peuples aient essayé de capter et refroidir 
des vapeurs odorantes. Mais tout cela est vague et 
aucun é-rit ne fait état d’une véritable méthode. 


Une chose est plus certaine, c’est que les Arabes 
ent grandement perfectionné les procédés de distil- 
lation, sans doute entre les VII et X° siècles, pério- 
de qui fut chez eux particulièrement féconde pour 
les sciences. Ils connaissaient même la « distillation 
f.actionnée » qui permet de séparer les différents 
liquides composant un mélange. 

Il faut donc attendre cette époque pour parler 
avec certitude d’eau de roses. 

Dès ce moment les peuples orientaux en fi- 
rent un grand usage et notamment pour purifier 
leurs temples lorsqu'ils croyaient que ces monu- 
ments avaient été profanés. 

Dans un livre excellent ‘et introuvable aujour- 
d’hui, Loiseleur-Deslongchamps rapperte que lors- 
que Saladin prit Jérusalem aux Croisés en 1187, il 
fit laver avec de l’eau de reses venue de Damas les 
murs de la Mosquée d’Omar qui avait été convertie 
en église par les chrétiens quatre-vingt-neuf ans 
auparavant et cinq cents chameaux suffirent à peine 
pour porter toute l’eau de roses employée à cet 
effet. 

Je ne peux vous énumérer en quelles autres oc- 
casions multiples l’eau de roses fut utilisée partout 
où elle fut connue, ni toutes les vertus qu’on lui 
prêtait. Ce serait beaucoup trop long mais je vou- 
drais au mcins vous rapporter une anecdote amu- 
sante, 


D’après Bayle, peu s’en fallut que le jour de 
sa naissance Ronsard ne fut tué car celle qui le te- 
nait sur les fonts baptismaux le laissa tomber par 
mégarde à terre et une demoiselle chargée, selon 
la coutume d’un vase rempli d’eau de roses, vou- 
lant aider à recueillir l’enfent, lui en renversa, par 
maladresse, le contenu sur le chef. 


Et Bayle ajoute que ce fut là un heureux présage 
des bonnes odeurs dont Ronsard devait ensuite rem- 
plir la France avec les fleurs de ses écrits. 


De nos jours l’eau de roses reste encore large- 
ment utilisée pour ses propriétés adoucissantes. En 
Fiance elle se fabrique surtout et peut-être même 
seulement à Grasse, cette capitale mondiale des par- 
fums et des fleurs. 


Je connais cette région où dès janvier, et par mil- 
liers, les anémones blanches, mauves, rouges ou 
bleues couvrent les talus et les sous-bois d’oliviers, 
pour faire place ensuite aux violettes, aux myosotis, 
aux véroniques, aux crocus, aux jacinthes bleues ou 
blanches, aux narcisses, aux scilles, aux jonquilles, 
aux tulipes. 


J'y ai vu le lys blanc et le lys martagon et, dans 
le maquis, des cistes aux fleurs chiffonnées et l’ori- 
gan « ont caressé mes doigts ». 


Et les iris, les glaieuls, l’aubépine y fleurissent 
aussi, en même temps que la Rose de mai, la rose à 
parfum... 


Elle est cultivée dans ce « val d’amour dont parle 
Mistral, cette terre promise, où le roc, la hutte en 
pierres sèches, s’enveloppent de bois d’oliviers, où 
les femmes à pleines corbeilles, moissonnent les jas- 
mins et les roses ». 


Les bras et les jambes bien protégés, on part dès 
l’aube dans les champs embaumés. 


Dans la douceur mystérieuse de la nuit la rose 
s’est préparée au suprême sacrifice. 


Sa ccrolle vermeille entr’ouverte, toute scintillan 
te de rosée, elle apparaît sous les premiers rayons 
du soleil dans toute son éclatante beauté, Elle à la 
grâce et la fraîcheur de la jeunesse. Pour la fêter 
tout est sourire auteur d'elle, Les oiseaux chantent 
et les insectes dorés emplissent l’air du frémisse- 
ment de leurs ailes. Elle est là, resplendissante de 
bonheur et c’est alors qu’elle est cueillie. 


Elle s’achemine ensuite, hélas bien tristement, 
vers sa destinée, 


Les récoltes sont rassemblées, C’est une succession 
de voitures à bras, de brouettes, de charrettes vétus- 
tes, de petits ânes bâtés et aussi de braves gens avec 
le sac sur la tête ou sous le bras. 


Les sacs sont pesés et les roses, étalées sur le sol, 
sont brassées à la pelle comme la matière la plus 
vulgaire, puis ensachées à nouveau et envoyées à 
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l’alambic où, par la magie de la distillation, elles 
iront métamorphosées en eau de rose ou en es- 
sence, poursuivre leur œuvre de bonté et de beauté. 


L'eau provenant de la Rose de mai est la plus 
employée, mais en fabrique aussi une eau de r0- 
ses Brunner, cette rose rouge qui a si longtemps, et 
presque exclusivement dans cette teinte, approvi- 
sionné les fleuristes. 





Une gracieuse cueilleuse de Roses de la Côte d'Azur 


On extrait aussi en fin de saison une eau de tou- 
tes les autres roses que les cultivateurs de fleurs 
à couper apportent aux distilleries. Et ces roses, 
parmi les plus belles puisqu'elles éteient destinées 
aux fleuristes, sont alors utilisées scus le nom un 
peu dédaisneux de « fleurettes » et comme on ne 
peut posséder tous l:s dons, ces roses magnifiques 
de ferme et de couleur produisent une eau détesta- 


ble. 


Malgré ses quelités, l'essence de roses française 
n’est pas appréciée. On lui préfère l'essence bulgare, 
plus éthérée, plus chaude, plus puissante, plus 
orientale pour tout dire, 


Elle provient de ceite belle vallée de la Toundja, 
heureusement su nommée la « Vallée des Roses ». 
Bien protégée des vents du nord par les Balkans, 
elle présente un climat presque méditerranéen et. 
plus encore que chez nous, la rose y est reine. 


Kasanlik, Stara-Zagora, Karlovo, sont les princi- 
paux centres pioducteurs, 


Indépendamment de la Rose de mai, on y distille 
aussi les fleurs d’un rosier utilisé là-bas surtout pour 
clôturer les champs. C’est un zrb isseau très vigou- 
reux et de haute taille dent les grandes fleurs blan- 
ches sont délicieusement parfumées. 


La distillation s’y fait encore à la vapeur et, faut- 
il le dire, ce procédé exige 5 à 7.000 kilos de fleurs 
pour produire 1 kilo d’huile essentielle. 


Mais il y a tant de roses en Bulgarie ! 


Un de mes amis revenant de ce pays, ne disait-il 
pas : « Je n’ai pu y dormir. Il y a trop de roses et 
trop de rossignels ». 


Comme vous le voyez, l'Histoire de la rose à par- 
fum est une longue et merveilleuse histoire mais, 
peur bien la conter, il faudrait beaucour de temps; 
peut-être mille et une nuits. et l’imagination d’une 
belle princesse ! 


Puisse cependant le peu que je vous en ai dit vous 
donner le désir de mieux la connaître. 


Vous trouverez à la découvrir vous-même un in- 
térêt certain et un t.ès grand plaisir. 





UNE NOMENCLATURE DES NOMS DE ROSES 


EPUIS la parution, en 1905, de l’ouvrage de Simon 
D et Cochet, plusieurs Nomenclatures ont été publiées 
en Allemangne, en Hollande et aux Etats-Unis. 


Sauf le « Rosen Lexicon », qui date de 1938, elles ont 
le grave défaut de ne partir d'aucune date précise et 
d’être incomplètes. C'est ainsi que près de deux mille 
variétés obtenues depuis 1905 ne figurent pas dans le 
dernier ouvrage publié. 

Notre vice-président, M. Jean Muraour, a l'intention 
de publier ure Nomenclature faisant suite à celle de 
Simon et Cochet, mais mentionnant également les paren- 
tés connues. 


Il serait reconnaissant à tous les rosiéristes français 
et étrangers de lui faire parvenir une liste de leurs ob- 
tentions de ces dernières anées, ainsi que de celles qui 
seront éditées en 1956, en y joignant leir catalogue. 


Le tirage de la Nomenclature devant être limité, les 


intéressés auront intérêt à réserver, dès à présent, leur 
exerniplaire. 


Adüresser les demandes à M. Jean Muraour, Roseraie 
du Micocoulier, Mougins (Alpes-Maritimes). 





RESERVEZ VOS ACHATS 
À NOS FIDELES ANNONCIERS 


L'AMITIE AU SERVICE DE LA QUALITE 





LES LIVRES NOUVEAUX 


GEORGE ADAMS 
Le ROMAN DES ROSES (1) 


L'auteur va passer ses vacances à Antibes. Rien de 
plus banal. Mais sun propriétaire cultive des roses pour 
la fleur coupée et notre villégiateur s’y intéresse d’abord 
et s'y passionne ensuite tellement qu'il décide de se con- 
ter l'Histoire des Roses. Et bien entendu, cela nous vaut 
de lire cette histoire écrite avec beaucoup de sensibilité 
et une grande érudition dans un style vivant et précis. 

Cette histoire nous conduit chez des semeurs réputés 
auxquels George Adam n'a pas craint de poser des 
questions indiscrètes et il aborde aussi avec beaucoup 
d'objectivité un sujet sur lequel l'accord n'est sans doute 
pas encore unanime. C’est un livre prenant, bien illustré 
et qui complète heureusement tous les ouvrages déjà pa- 
rus. 








(1) — Collection scientifique « Le Monde et l'Homme » 
S. A. M. - Les Beaux Livres - 1954, 





NOUS INVITONS LES « AMIS DES ROSES A VISITER LES 


[LORALIES INTERNATIONALES dE nantes 


QUI AURONT LIEU DU 28 AVRIL AU 8 MAI 1956 


Cette gigantesque manifestation couvrira une superficie de 50.000 m2, dont 17.000 m2 
couverts et 26.000 m2 transformés en un féérique jardin, où toutes les ressources de l’Art - des 


sons - des Eaux - de la Lumière - des Danses 


du Folklore - seront mises en œuvre, pour 


réaliser un spectacle incomparable à la gloire des fleurs et des plus merveilleux produits de la 





Nation. 





L'ECLANTIER 
. Les nichenes du Rover, 
plus Les naflisements de La simplicité] 


PAR J. GOUGET-RAVERAT 


l’origine — la Vox populi l’assure — l'Eglantier, dans son innocence, s’adornait exclusive- 
ment de fleurs blanches. Or, — affirme encore la Vox dei — un matin, émoustillée par cette 
pureté et désireuse de s’en parer, Vénus avança la main vers l’une des candides corolles. 
Trop impatiente, elle se piqua aux aiguillons. Une goutte du sang olympien rejaillit sur les pétales. 
Et c’est depuis que l’arbuste — à l’exception de quelques lignées éternellement ingénues — éclot 


des coupes roses, ou même d’un rouge ardent. 


Fable ! Mais les prestiges de la légende ne nais- 
sent point sans raison, ni ne s'attachent à n'impor- 
te qui |! L’aimable — et cruel — buisson a de 
quoi charmer. Quelle créature, si présomptueuse, 
ne l’estimerait susceptible de fournir à sa beauté 
accessoire digne d'elle ? 


# 
+k%+ 


ERTES, l’Eglantier n'expose ou ne répand ni 
€ les somptuosités, ni l'arc-en-ciel modulé, ni 
les arômes ostentatoires du Rosier. Pourtant, se- 
rait-ce errer que de croire et blasphémer que de 
dire qu'il en laisse percevoir, avec autant de style 
et plus de grâce, les délicatesses, les sortilèges et 
les effluves ? [1 esquisse — de quelle exquise ma- 
nière — les promesses que tient son fils glorieux, 
en y ajoutant, par modestie hautaine, le raffine- 


ment de la simplicité. 


Il est d’ailleurs bouillonnant de génie. L'es- 
prit qui l’habite, positivement effervescent, mani- 
feste une inimaginable fertilité. Il multiplie les in- 
ventions. On le sent animé d’une passion sans 
cesse revigorée de la variation et de la nouveauté. 
— Instable ? — Certainement non ! Mais élégam- 
ment soucieux de l'inédit, du diversement ache- 
vé, de l’autrement réussi. Aucun de ses essais qui 
ne se signale par une trouvaille témoignant d'un 


infaillible goût. 
** 
ON délégué occidental le plus commun. — 
N'allons pas traduire « vulgaire >» — J'allè. 
gre décorateur des haies printanières, le Rosier 


des Chiens, ainsi nommé parce qu'il distille, dans 
ses racines, un suc longtemps réputé propre à vain- 
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cre la rage... cet Agulancier si familier a engendré 
une descendance étonnamment dissimilaire, alliant 
une légion de sous-espèces, de races et de formes. 
Les spécialistes en ont identifié au moins trois 
cents, et ils se demandent s'ils atteindront, un jour, 
le terme de leurs peines. 


Sur quoi s'exerce la fantaisie du petit arbre ? 
Mais sur tout ce qui compose sa figure. Il joue 
avec la dimension, la couleur des couronnes ; la 
nuance, la vêture, la dentelure du feuillage ; le 
mode d'implantation, l'agressivité des épines ; la 
présence ou la suppression des ampoules à parfum, 
la franchise ou la subtilité insinuante de leur fra- 
gance. À tels rejetons, il attribue de larges étoiles 
solitaires, ici virginales, là orgueilleusement tein- 
tées : à tels autres, il se borne à octroyer de mini- 
mes fleurettes, mais il les baigne de carmin et les 
réunit en corymbes. À ceux-ci, il permet d’exhaler 
leur baume : à ceux-là... 

“. | 

REVE de précisions, On n'en finirait pas de 

déceler, - à plus forte raison d'apprécier - 

les caprices ingénieux et les talents créateurs du 

délicieux artiste. Ne vaut-il pas mieux abandon:- 

ner à l'amateur, au curieux le plaisir de la décou- 

verte... d'une exploration divinatoire où il éprou- 
vera la sensation de l'infini ! 


L'Eglantier constitue un univers, un monde où 
l'on distingue des « nations », c'est-à-dire des 
groupes reconnaissable à des caractères généraux 
particulièrement nets, ensembles considérés, assez 
arbitrairement, comme de « grandes espèces », 
d'ailleurs peu homogènes. Les individualités rele- 


vant de ces catégories franchissent volontiers les 
frontières de leur propre fédération pour s'’allier à 
celles des populations voisines. Il résulte de ses 
unions une multitude sans cesse croissante d’hy- 
brides, quelquefois singulièrement remarquables. 


Anciens et nouveaux-venus présentent chacun 
sa somme de mérites et il serait difficile de dési- 
gner le meilleur. Mais il reste permis de préférer 
et de chosir. 


*k 
LES 


I E montagnard, par exemple, rencontre avec 

dilection, non loin des hauts pâturages, 
l' Eglantier sans épines, bien nommé Rosier des 
Alpes. C'est un gai, hardi compagnon, habile à 
escalader les pentes, et même à pousser ses pion- 
niers très avant vers le sommet des cônes d'ébou- 
lis. Il ne produit qu’une broussaille lâche, une ra- 
mure légère, composée de limbes à neuf ou onze 
divisions, et dont les bords, dentés, agrémentent 
leurs festons de minuscules glandes odorantes. Il 
n'hésite pas à grimper jusqu'à deux mille mètres. 
En juin - juillet, quand la neige vient à peine de se 
retirer, il rit, triomphant espiègle, de la joie piquée 
d'or de ses amples bouquets pourprés. La déesse 
ne se blesserait nullement à les cueillir, car, mi- 
racle de gentillesse, ses tiges, pétioles et pédon- 
cules demeurent inermes, ou munis — pure plai- 
santerie — de piquants faibles et caducs. 


Ïl a un parent, moins mal armé et, aussi, moins 
audacieux être d'aspect mélancolique, déçu de 
n'offrir au regard du ciel et aux bourrades du vent 
qu'une robe de tissu roussi, baigné, semble-t-il, 
aux tons d'un immortel automne, Triste Rosa ru- 
brifolia ! Pauvre Eglantier ferrugineux ! Il se ré- 
fugie au bord des bois ou, plus fréquemment, dans 
les pierriers, les « lanches » et sur les arides ta- 
lus. Il construit de rares, timides fleurs pâles et 
paraît ne les avancer qu'avec hésitation. Mais il 
recouvre avec fierté pour arborer son fruit : am- 





phore globuleuse à parois charnues, rugueusés, 
hérissées de « grains de beauté ». 
F* 
GLANTIER I! Etre de finesse, de retenue et 
de charme ! doué de qualités et de puissan- 
ces, mais, appliqué, par distinction, à les indiquer 
seulement. Par surcroît, personnage robuste. Ne 
sait-on pas que sa longévité dépasse celle du Hêtre, 
qu'il peut maintenir cinq siècles une jeunesse sans 
défaut ! 
J. GOUJET-RAVERAT. 








Bientôt NOEL ! 


LE CADEAU QUI SERA 
PARTICULIEREMENT APPRECIE 


UN COLIS DE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE 
NOMBREUSES ANNEES 








Comme chaque année la Revue de la Socié- 
té Française des Roses publiera dans le numé- 
ro du ler trimestre 1956 la liste des variétés 
nouvelles éditées en Ftance. 

Afin de réunir les éléments nécessaires à la 
rédaction de cette liste, un questionnaire et une 
circulaire d’information seront adressés à cha- 
que Obtenteur. 

Nous prions instamment ceux des Obtenteurs 
qui, au 15 Novembre, n’auraient pas été tou- 
chés par ce questionnaire de bien vouloir le si- 
gnaler au Secrétariat de la Revue, qui se fera 
un devoir de leur en adresser un exemplaire. 


Le Comité des Obtenteurs 
et Editeurs de Roses Nouvelles. 


AVIS AUX OBTENTEURS 





DR 


Le Trésorier compte sur vous! 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement, nous demandons à tous nos sociétaires de bien 
vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1955 : 


500 francs pour les Membres Bienfaiteurs 

300 francs pour les Membres Honoraires et Titulaires 
500 francs pour les Rosiéristes professionnels 

500 francs pour les Membres Etrangers. 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Parc de la Tête-d'Or - LYON. — Compte de Chèque 


Postal n° 67,61 LYON. 


Nous ferons présenter par la poste, d'ici quelque temps, un recouvrement postal. Nous vous prions 


de lui réserver bon accueil. 


0, 
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MOrRzS 


Rappront : LEROY 


Le Président MARSOT confie à nos amis, p@r ailleurs, ses impressions 
sur le Congrès de la Rose, Nous sommes heureux de publier deux 
rapports qui ont été paticulièrement appréciés, présentés par deux émi- 
nentes personnalités, M. LEROY, inspecteur des rosercies de la Ville 
de Paris, et M. Eric BOIS, directeur honoraire du service des Parcs dt 
la ville de Genève. 


Les Porte-Greffes du 


L ES études que nous poursuivons depuis 1948 sur les 

porte-greffes du Rosier ont fait l’objet de publica- 
tions dans diverses revues techniques et nous ne pen- 
sons pas nécessaires de les exposer en détail, à nouveau, 
ici. Notre propos se borne à rendre compte des consta. 
tations faites dans notre carré d'essai de porte-greffes 
de la Pépinière Colbert au Parc de Sceaux par nous- 
même et par une Commision de la Sect:on des Roses de 
la Société Nationale d'Horticultu.e de France réunie 
sur place en juin 1955, commission comprenant : MM. 
Arline, Chef des Pépinières ; Delbard, Horticulteur-ro- 
siériste ; Godefroy, Chef jardinier de la Roseraie de 
l'Hay ; Leg.and, secréta:re général de la Section des 
Roses ; Robichon, rosiériste ; Moulin, rosiériste ; Fuchs, 
Chef de service des Etablissements G. Truffaut. 

Ex 


Les caractéristiques culturales de l’essai ont été ex- 
posés sommairement dans la note publiée dans le « Re- 
cueil de Résumés » du XIV° Congrès International 
d'Horticulture 1955. Rappelons-en l'essentiel. 


Le carré d'essai, établi en ter:e franche homogène 
comprend les porte-gieffes suivants : Rosa Canina, (3 
clônes) ; Rosa Canina Jaëger Bataillon ; R. Rubiginosa; 
R, Manetti ; R. Laxa ; R. Polyantha inermis, (2 clônes); 
R. Multiflore de la Grifferaie, (2 clônes) ; R. x Froëbeli 
x Indica-Major ; R. Indica.Major (2 clônes) ; R. Doc- 
teur Hugy (Shafter) ; R. Gloire des Rosomanes, 

En tout, 16 po.te-greffes ; chacun d'eux en 114 pieds, 
greffés 3 pieds par 3 pieds en 38 variétés d.fférentes : 


Variétés greffées. — Cardinal de Richelieu ; Provins 
panaché ; Joseph Guy ; Alain ; Orange Triumph ; Fas- 
hion ; Van Ness ; Français ; Rouletti ; Perle de Mont- 
serrat ; Lhob.egat ; Mme A. Meilland ; Ami Léon Pin; 
Mme Henri Gu.llot ; Mme Joseph Perraud ; Sultane ; 
Dame Edith Helen ; Talisman ; Better Times ; Rose- 
landia ; Etoile de Hollande ; Mme Pierre S. du Pont ; 
Caroline Testout ; Ulrich Brunner ; Kirgo ; Crimson 
Glory ; L'Arlésienne ; Mme L. Dieudonné ; Mme Butter- 
fly ; Comtesse Vandal ; Mile Marie Van Houtte ; Lady 
Hilligdon ; Mme Cochet- ; Guinée ; We:lchenblaii ; Ma- 
réchal Niel ; Roseraie de l'Hay ; Rose à parfum de 
l'Hay. 

Ces 1824 rosiers ont été observés pendant 5, 6, 7 ou 
8 ans suivant les cas et leur observation ne nous a pas 
permis de constater de différences morphologiques dans 
les rosiers à l'étude. Ni la forme des organes — spécia- 
lement des fleurs — ni leur couleur n’ont été apparem. 
ment influencées par le porte-greffe. Les seules diffé- 
rences constatées portent sur la vigueur, la hauteur des 
rameaux, le caractère pluriflore de l’inf'uorescence. Tout 
se passe donc comme si les 16 porte-greffes à l'essai 
n'agissaient sur le greffon que par la quantité plus ou 
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Rosier et leur influence 


moins grande de sève que les systèmes radiculaires dif- 
férents procurent aux sujets. 

L'essai de la Pépinière Colbert contredit donc l'opinion 
généralement admise de l'influence affirmée du sujet 
sur la couleur des roses, L’explication de cette contra- 
diction réside peut-être en ce que les divers porte-gref- 
fes marquent des décalages d'entrée en végétation, Il 
en résulte des écarts dans les dates de floraison. Or, si 
des rosiers greffés sur Polyantha fleu.issent quelques 
jours plus tôt que des rosiers greffés sur Canina la flo- 
raison des premiers pa.aîtra plus claire que celle des 
seconds pour la raison b'en s:mple que les fleurs pâlis. 
sent en vieillissant, Mais si l’on mélange des roses de 
même âge prélevées sur les divers porte-greffes, expé- 
rience qui a été faite à Sceaux par la commission, il est 
alors impossible de les distinguer car il n'existe pas en- 
tre elles de différence de couleur. 

De: notre expérience il résulte que le porte-greffe n’a 
aucune influence modificatrice sur la forme et la cou- 
leur des roses, 


I1 n'en reste pas moins que les porte-greffes ont une 
influence sensible sur le mode et l'intensité de la végéta- 
tion. En part-culier, ils donnent des rosiers : 

a) plus ou moins bien adaptés à la nature du sol — 
(influence du calcaire (chlorose) sur le Polyan- 
tha) ; 

b) des rosiers plus ou moins vigoureux et élevés — 
(Le Polyantha donne les rosiers les plus hauts et 
les plus vigoureux) ; ensuite vient le Canina. Le 
Shafter n'a pas donné de bons résultats à Sceaux, 
mais des incidents survenus dans la multiplication 
et la plantation ne permettent pas de tirer de cet 
échec des conclusions valables, d'autant plus que 
les résultats obtenus à Bagatelle sont très satis- 
faisants). Les autres porte-greffes donnent en 
pleine terre et en plein «ir des rosiers de vigueur 
à peu près semblables ; 

c) Le Polyantha donne des inflorescences à pluriflo- 
raison accentuée ce qui semblerait le rendre in- 
téressant pour le greffage des Polyanthas et des 
Floribundas. 


En résumé, à la suite des essais effectués à Sceaux — 
à caractère essentiellement pratique — dont les résul- 
tats ont été constatés par la Commission de la Société 
Nationale d'Horticultu:e de France, il résulte que les 
divers porte-greffes du Rosier influent seulement sur 
l'intens:té de la végétation et aucunement sur la mor- 
phologie des roses greffées, c’est-à-dire sur les caractè. 
res « spécifiques » et héréditaires. Nous retrouvons donc 
là les opinions anciennes des Thouin, Sageret, Noisette, 
Hardy, Griffon, etc. émises à l’occasion du greffage de 
différents genres de plantes. 


Rapport sur l'Enquête : 


TAILLE COURTE OÙ 
TAILLE LONGUE ÔES ROSIERS 
PAR ERIC BOIS 


Directeur honoraire 
des Services des Parcs de la Ville de Genève 


A taille des rosiers dits « rosiers nains » est le sujet de fréquentes discussions, aussi bien entre 
spécialistes qu'entre amateurs, et c’est pourquoi nous avons ouvert à ce sujet une enquête dans la 
Revue Horticole Suisse, enquête qui a été reprise par Les Amis des Roses. Avouons de suite que 
les réponses reçues n’éclairent pas spécialement la question, car beaucoup de personnes ont répondu, soit 
à côté du sujet, soit en nous donnant de longues explications qui ne nous apprenaient pas grand chose. 
Par contre, quelques spécialistes nous on fait part de leur manière de voir et nous permettent, ainsi, de 
faire le point. A tous ceux qui ont pris la peine de nous donner leur avis, nous exprimons notre vive recon- 
naissance, Ils sont trop nombreux pour que nous ay ons la possibilité de les citer ici, 


L'intérêt provoqué par cette enquête montre ce- 
pendant à quel point les rosiers sont appréciés et 
observés par les amateurs. Elle fait aussi apparai- 
tre à quel point la taille des rosiers est dans bien 
des cas une question qui reste pour eux une affaire 
très vague, très ccnfuse et appliquée d’une manière 
souvent très fantaisiste, Nous pensons donc que c’est 
un sujet sur lequel il faudr& revenir souvent, quitte 
à se répéter, Un amateur satisfait de ses premiers 
rosiers reste un client fidèle et fait en même temps 
de la propagande auprès d’autres propriétaires de 
jardins. Il faudrait aussi que les jardiniers chargés 
de la taille des rosiers en connaissent les principes. 
Nous avons, hélas ! constaté trop souvent que ce 
n’était pas le cas. 


Disens d'emblée qu'il n'existe pas une seule taille 
standard permettant de tailler tous les rosiers ma- 
chinelement sans réfléchir à ce que l’on fait, mais 
qu’en général ces plantes sont de si bonne composi- 
tion qu’elles poussent et fleurissent dans des propor- 
tions plus ou moins intéressantes, même lorsque la 
taille est mal faite ou qu'elle n’a pas été faite du 
tout, mais naturellement au détriment de leur du- 
rée et de la beauté des fleurs. 


Nous ne veulons pas répéter, ici, des choses qui 
sont connues de tous, et nous esscyerons de présen- 
ter une synthèse de ce qui nous a été adressé et de 
nos propres observations, en disant de suite que 





nous n’avons rien à révéler qui ne soit déjà bien Au cou‘s de la réception à l'Hôtel de Ville, M. GOUT- 
connu des cultivateurs de roses. Il peut cependant TENOIRE, directeur du Syndicat d'Initiative, remet un 
être utile de faire le point à cette occasion. carré de soie à M. Eric BOIS, 
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Suivant leur utilisation, les rosiers dit « rosiers 
nains » peuvent être répartis en deux classes : 

a) Rosiers pouvant prendre un assez grand dé- 
veloppement et se transformer souvent en véritables 
arbustes fleuris ; 

b) Rosiers à massifs et plates-bandes, plantés 
comme décoration en roseraies, parcs et jardins. 

La première classe, constituée par des variétés 
botaniques, par des hybrides de thé, des hybrides 
remontants, des polyanthas et floribundas spéciale- 
ment vigoureux, met à note disposition des rosiers 
pouvant atteindre un assez grand développement et 
former de vrais buissens comme d’autres arbustes 
à fleurs. Ces plantes ne seront pas utilisées en pla- 
tes-bandes, mais disposées en isolées ou par grou- 
pes de trois à cinq sujets d’une même variété, dissé- 
minés dans les pelouses, en ayant la précaution de 
ne pas les mettre à une t op grande distance des 
allées afin que l’on puisse jouir facilement de leur 
beauté, de leur floraison et de leur parfum. 

La taille de ces rosiers destinés à prendre un 
assez grand développement sera toute différente de 
celle des rosiers en plates-bandes ou en massifs. Elle 
consistera à éliminer les plus vieux rameaux lors- 
que la chose est possible sans détruire l'harmonie de 
l’arbuste et seulement pour fzvo iser le développe- 
ment de jeunes pousses ou pour provoquer si pos- 
sible le départ de nouvelles branches. C’est un tra- 
vail délicat à exécuter sur des branches de plusieu:s 
années et il faut opérer avec discernement, sans ce- 
la cn risque de faire dépérir la plante, En ce qui 
concerne les pousses de l’année, enlever les brin- 
dilles inutiles et qui ne donneront jamais de fleurs 
et raccourcir les rameaux au tiers de leur longueur 
environ, ce qui laissera des rameaux plus ou msins 
longs suivant la vigueur des variétés. Certaines es- 
pèces botaniques, les mousseux, ete.…., se contentent 
d’une taille légère de formation et de rajeunisse- 
ment. Il est inutile, crcyons-nous, de nous étendre 
dsvantage sur ce sujet, car le but de notre enquête 
visait spécialement la taille des rosie s naïns en pla- 
tes-bandes. 


x X * 


Les réponses que neus avons reçues sont presque 
toute unanimes, surtout celles prevenant des spécia- 
listes responsables de grandes roseraies : Il faut tail- 
ler court, tout en raisonnent sa taille qui re doit 
pas être appliquée indistinctement à toutes les va- 
riétés, La majorité s’en tient à trois yeux pour les 
variétés moins vigoureuses et quatre à sept pour les 
variétés vigoureuses, Les polyanthas pourraient être 
taillés même un peu plus long lorsqu'il s’agit de va- 
riétés très vigoureuses. 





LA MEDAILLE DU CONGRES 1953 
A M. ANTOINE MEILLAND 


FAS 7. 











A Pcccasion du Congrès National de la Société 
Française des Roses, notre président M. Marsot a 
eu la joie de remettre la médaille du Congrès 1955 
à M. Antoine Meilland. Est-il besoin de souligner 
l'unanimité des congressistes, qui ont ovationné le 
toujours jeune récipiendaire. 

La Société Française des Roses tout entière re- 
nouvelle à M. Antoine Meilland, à l’occasion de la 
parution de ce numéro, ses compliments et l’expres- 
sion de toute son affection. 





AUX SOCIETAIRES QUI N’'ONT PAS ENCORE ACQUITTE LEUR COTISATION DE 
1955, IL SERA BIENTOT PRESENTE UN RECOUVREMENT POSTAL, 
LUI RESERVER BON ACCUEIL, CONTRIBUERA A L’ESSOR CONSTANT DE LA SOCIE- 


TE FRANÇAISE DE SROSES. 


ET BIEN ENTENDU, MERCI ! 
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Un grand rosiériste nous informe que des essais 
ont été effectués en Angleterre avec la variété « Eva 
Harkness » en taillant à 5-6 em., à 20-25 em. et à 
35 cm. C’est la taille de 20 cm. qui a donné les meil- 
leurs résultats et à la Roseraie de Baden-Baden, 
c’est, paraît-il, celle qui est appliquée. C’est aussi 
celle que ce rosiériste fait chez lui et qui lui donne 
les meilleurs résultats. La taille à 35 cm. procure 
des touffes plus fortes que la taille basse, elles pro- 
duisent davantage de fleurs, mais celles-ci sont, par 
contre, plus petites. 


D’après un informateur, la taille à 5-7 yeux pro- 
voque autant de nouveaux départs du collet de la 
plante qu’une taille plus courte. Seule une taille 
courte permet d’ebtenir de très belles fleurs, seule 
elle facilite une remonte importante et seule elle 
permet de maintenir des massifs réguliers et de 
toute beauté. 


En ce qui concerne la taille évaluée en centimè- 
tres, nous avouons qu’elle ne nous plaît guère, car 
les mérithalles des différentes variétés étant de lon- 
gueurs variables, il semble qu'il se fait ainsi une 
égalisation qui ne tient plus compte ni du nombre 
des yeux, ni de la végétation plus eu moins vigou- 
reuse des plantes. Nous préférons compter les yeux 
qui nous donnent, nous semble-t-il, des indications 
beaucoup plus précises. | 


# X X 


En fin de compte, rien de bien nouveau ne surgit 
de notre enquête et nous pouvons résumer rapide- 
ment les conclusions auxquelles nous arrivons et qui 
confirment en général le résultat de nos observa- 
tions personnelles dans la Roseraie de Genève. 


C’est la taille courte qui donne les meilleurs résul- 
tats et qui permet de conserver très longtemps les 
rosiers. Nous avons des plates-bandes qui ont vingt 
ans de plantation et dont les rosiers sont chaque 
année aussi beaux si ce n’est davantage. 


Cette taille sera faite sur trois yeux pour les va- 
riétés plutôt faibles et sur quatre ou einq sur les 
variétés vigoureuses dans le genre Madame A. Meil- 
land et sur les polyanthas à fort développement. 
Toutes les brindilles seront éliminées, ainsi que les 
bois de l’année précédente, à moins qu’il n’y ait pas 
snffisamment de jeunes rameaux de l’année. Rap- 
pelons-nous que le but de la taille consiste à pro- 
curer une végétation régulière et vigoureuse, des 
fleurs très belles et nombreuses et à provoquer la 
sortie de nouvelles pousses assurant un rajeunisse- 
ment régulier des rosiers chaque année. 


Mais lorsqu'on parle de 3 ou 5 yeux, il faut en- 
core s'entendre. Il ne faut pas compter les yeux dès 
l’'empattement du rameau, yeux qui sont souvent 
annulés ou qui donnerent que de petites brindilles 
malingres. Il faut compter seulement des yeux vi- 
sibles et bien formés, capables de se développer vi- 


goureusement et qui seuls donneront des rameaux 
couverts de fleurs et capables d’assurer une abon- 
dante remonte, 


En ce qui concerne la date de la taille, celle-ci 
varie suivant les régions. En principe elle sera exé- 
cutée dès que les gros gels ne sont plus à craindre, 
car faite trop tôt, un brusque retour de froid risque 
de geler les rameaux taillés, Elle se situe pour nos 
régions centre et nord entre le 20 - 25 février et le 
15 mars environ. Si l’on taille trop tard, alors que 
les yeux de l'extrémité des rameaux ont débourré 
complètement, on s'expose à un mauvais départ des 
yeux laissés, En effet, la sève qui se porte aux ex- 
trémités est celle qui était en réserve dans la plante 
et ces réserves nutritives sont alors éliminées par la 
taille tardive et manquent alors pour provoquer un 
départ normal et vigoureux des veux conservés. 


Nous avons aussi constaté que la taille très hâtive 
ou un peu plus tardive n’a pas une influence très 
marquée sur la date de la floraison. Des rosiers tail- 
lés à trois semaines d’intervalle ont fleuri en même 
temps. L'exposition a une plus grande importance 
dans ce domaine que la date de la taille et c’est là 
que neus constatons davantage de différences dans 
lépanouissement des fleurs. 


On a aussi discuté de la taille des rosiers dans les 
concours internationaux de Roses nouvelles et pro- 
posé de tailler très long l’année du jugement final, 
ce qui donnerait alors des buissons plus fournis et 
plus fleuris, Nous pensons que ce serait une erreur, 
car le Jury n'aurait devant lui que des roses plus 
petites, souvent moins colorées et des plantes dont 
la véritable végétation serait difficile à juger. Nous 
devons dene nous en tenir à la taille actuelle en 
appliquant judicieusement à chaque variété com- 
me nous l’avons expliqué ci-dessus. 


0. Me 


Notre enquête portait accessoirement sur le la- 
bourage des plates-bandes et massifs de rosiers, les 
réponses reçues à ce sujet sont unanimes et rejoi- 
gnent nos observations personnelles : 


Le labourage des plates-bandes de rosiers n’est 
pas nécessaire, il est même nuisible s’il n’est pas 
strictement superficiel, car il supprime, juste au 
moment du départ de la végétation, un grand nom- 
bre de radicelles et de petites racines dont la plante 
a besoin pour se nourrir. Il doit être remplacé par 
un très léger binage de einq centimètres au plus de 
profondeur et pas davantage, binage destiné à main- 
tenir le sol aéré et à enfouir les engrais. Nous con- 
naissons des plates-bandes qui n’ont pas été labou- 
rées depuis plus de dix ans et où les rosiers ont une 
splendide végétation, Mais, me direz-vous, il faut 
enfouir le fumier et un léger binage n’est pas suffi- 
sant, Nous sommes d’accerd, mais, pour supprimer 
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cet inconvénient, il suffit d'utiliser du fumier très 
décomposé et des tourbes compestées qui sont excel- 
lentes. D’autie part, un léger paillis sur le sol, en 
été, aura une heureuse influence sur la végétation, 
tout en supprimant dans une large mesure, l’appa- 
riticn des mauvaises herbes, 
X XX x 

Nous terminons cet exposé en nous excusant de ne 

vous avoir rien appris de nouveau. Il pouvait cepen- 


dant être intéressant d'entreprend e cette enquête et 
de constater que la taille que nous pratiquons sem- 
ble actuellement celle qui donne les résultats les 
meilleurs, teut en tenant compte de certains fac- 
teurs auxquels les jardiniers n’accordent pas tou- 
jours une attention suffisante. 


Eric BOIS 


Lyon, 23 septembre 1955. 





Madame MASSENET inaugure l'exposition « Scènes de jardins et fleurs d'automne », au Palais Saint-Pierre. On 

reconnait de gtuche à droite: M, D'EBAUX, Président de la Société Lyonnaise d'Horticulture, à qui M. MARSOT, der- 

rière lui, venait de remettre la croix de la Légion d'honneur, Madame MASSENET, derrière elle M. MARCON, Pré- 
sident des fleuristes, M. CHABERT, directeur des jardins de la Ville de Lyon. 
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ROSES 


D'AUTOMNE 
PAR BH. LAVENIR 


Cire année-là, l’été s'était passé presque sans soleil et sans chaleur. Aussi, les vendanges, 
en Beaujolais, s’annonçaient-elles tardives et le mois d’octobre allait commencer, alors que les raisins 
étaient encore sur pied. Heureusement, l’arrière-saison avait été meilleure et, depuis quelques jours, 
le beau temps était revenu. Par une claire après-midi de fn septembre, je me trouvais dans le jar- 
din d’une de ces anciennes demesres, d’allure un peu bourgeoise, isolée au milieu des vignes, com- 
me on en voit tant dans ce pays. 

Assis sur un banc de boïs, je regardais les roses d'automne, Il y avait là, contre un mur, de très 
vieux rosiers grimpants, à en juger par la grosseur de leurs branch?s. Des roses rouges, qui étaient 
peut-être des « Reine Marie-Henriette » voisinaient avec des roses blanches, qui étaient sûrement de 
la variété « Aimée Vibert » celle qu’on appelle « le bouquet de la mariée ». Il y avait aussi, dans 
un massif, qui avait dû être ovale autr-fois, des rosiers nains, en mélange, plantés un peu en désor- 
dre et assez mal entretenus, mais qui étaient encore très fleuris pour la saison. Les roses de ce massif 
étaient moins anciennes que celles du mur, car on avait dû, à plusieurs reprises, r:mplacer des ro- 
siers péris. Il y en avait de diverses teintes et, parmi les jaunes, je croyais reconnaître la variété 


« Eclipse», aux longs boutons couleur de soleil. 


Tout d’abord, la vue s’étendait sur des espaces 
couverts de vignes, déjà illuminées par les tons cui- 
vrés et rutilants de l'automne. En-dessous, on aper- 
cevait la vallée de la Saône et, au loin, on devait 
voir, par temps favorable, se profiler la chaîne des 
Alpes. Au-dessus, c'était encore des vignes, tou- 
jours des vignes, et tout en haut, couronnant tous 
ces côteaux fertiles, on voyait des bois de sapins 
noirs, entrecoupés de grandes plaques d'un vert 
glauque, qui étaient des champs de genêts. Je les 
avais déjà admirés au printemps, ces genêts, quand 
ils étendaient leurs nappes dorées sur ces collines, 
que j'ai si souvent parcourues, au cours de mes 
promenades botaniques, à la recherche des plantes 
forestières. 


Cette fois, j'étais venu ici pour un motif bien 
triste et j'essayais de trouver, dans ce jardin, un 
peu d'espérance. Dans cette maison, un être cher 
allait quitter ce monde. Sur la table, un gros bou- 
quet de roses trempait dans un vase de cristal. De 
toutes jeunes filles les avaient cueillies pour leur 
grand-mère malade. Elles avaient apporté aussi 
une corbeille de raisins noirs, de ces raisins Gamay, 
qui font la gloire de ces vignobles, et sans lesquels 
le vin du Beaujolais ne serait rien. Parmi les roses 
de la gerbe, j'avais reconnu bien vite le « bouquet 
de la mariée », aperçu tout à l'heure, et je ne pour 
vais m'empêcher de songer que cette même variété 
de rose, au nom évocateur de joie et de bonheur, 
allait, peut-être, dans quelques jours, se flétrir sur 
un tombeau. 

Mais, comme le poète, je voulais « rêver et non 
pleurer ». 

J'étais revenu sur le banc du jardin, vers les ro- 
ses du vieux mur, espérant qu'elles ramèneraient 
dans mon esprit, quelques consolantes pensées. A 
la vérité, je les connaissais déjà devuis longtemps, 
ces roses, pour les avoir vues en d’autres circons- 
tances, par un beau soleil d'été, alors qu'elles pre- 


naient part à des fêtes de famille et qu’elles appor- 
taient, dans le salon, le charme captivant de leurs 
couleurs et de leur parfum. Mais je voulais les re- 
voir encore, dans cette reposante solitude, par cette 
douce lumière, en face de ce grand paysage calme. 

Je voulais écouter le mystérieux langage de ces 
roses d'automne. Elles parlaient de l'été qui venait 
de finir, de leur fraîcheur qui allait s'éteindre, de 
la fragilité de leur beauté, du sombre hiver qui al- 
lait les tuer ; elles parlaient aussi de visages aimés, 
qu'elles ne reverraient plus ! 

Pendant que je songeais à toutes ces choses, le 
carillon du clocher voisin se mit à égrener ses notes 
claires, annonçant, sans doute, quelque joie ou 
quelque douleur, ou peut-être simplement l'Ange- 
lus du soir. Comme le tintement de cette cloche 
de village, qui marque les grandes heures de la vie, 
les roses nous accompagnent dans les bons et les 
mauvais jours, depuis notre berceau jusqu'à notre 
déclin, et, en l’écoutant, je pensais à cette devise 
au sens si profond, lue sur un cadran solaire, par 
le grand savant Pierre Termier : « Il est plus tard 
que vous ne pensez ». 

C'est une histoire triste que je viens de raconter. 

Depuis le jour où elle s’est passée, le temps, qui 
atténue toutes les peines, a étendu son voile sur les 
deuils et sur les chagrins. La vie a repris ses droits. 
Une fois encore, dans ces villages, les roses de sep- 
tembre ont renoué leur alliance avec les grappes 
mûres. L'automne de la vigne et des roses est reve- 
nu. Quant au mien, il a commencé depuis long- 
temps déjà. Insensiblement, je suis arrivé à l’âge 
où les souvenirs du passé et les souvenirs littérai- 
res sont devenus les seules roses de ma vie. Par- 
fois, j'en cueille quelques-unes, mais souvent, je 
n'ose pas y toucher et je les laisse orner le jardin 
de mon âme ; jusqu'au jour où elles se faneront 
tout à fait ; jusqu'au jour où leurs derniers péta 
tales s'effeuilleront sur le bord du sentier. 


GANÔ à VÉCU LE 4 SEPTEMBI 


ae premier Le A de la A 


d ‘adiuivaté 


Ci-dessus et à droîte: les plus importantes firmes du pays, exposaient 
des milliers de roses, 
B . 
En haut, à gauche : détail de la présentation artistique très remar- _800Mkweri. 
quée de la section Art floral de l'Ecole d'Horticulture de Grand Manil 





= SOUS LE SIGNE ÔE La FLEUR 


SONORE PO. 
se a ete visite pat des milliers 


, des (ours 





En haut : Le Corso fleuri de l'après-midi a connu un très vif succès, 

Ci-dessus : à droite : M. F. Van OOST, Président de la Société « Les 

Amis de la Rose » dont la généreuse impulsion a permis la réalisa- 
tion de ce premier Salon de la Rose. — A gauche : M. CARDON de 
LICHTBUER, organisateur des manifestations horticoles gantoises. 








Quatrième catégorie (2 à 10 variétés). — lers prix ex- 
aequo : Mme Jacquinet, Mlle Faivre (250 francs à cha- 
cune) ; 2. prix ex-aequo : MM. Hanet, Hesse (200 francs 
à chacun) ; 8. prix : M. Parisot (un rosier). 


Catégorie « Art Floral ».— 1er prix : M. Deluard (mou- 
lin à vent (1.000 francs offerts par M. Champart) ; 2. 
prix : encouragement, M. Hesse. 


Assistaient à l'inauguration de l'Exposition : M. Bel- 
lemère, conseiller général, et Mlle ; M. Maison, commis- 
saire de police ; MM. Champart, président de la section 
de Romilly ; Guillot, vice-président ; Contant, Deluard, 
Fischer, membres ; MM. Lassailles et Tourneur, de la 
section de Sézanne. 


Après la lecture du palmarès, M. Nourrisson remit à 
M. Colson, de Rhèges, la médaille de bronze du Minis- 
tère de l'Agriculture. 


Nous adressons aux organisateurs et aux exposants 
nos bien vives félicitations. 


A ESTISSAC LE 19 JUIN 1955 
Art Floral : 


ler Prix : Mme LESEIGNEUR ; 
2. Mme JASSIONNESSE ; 
8. Mme MIMEY ; 

4. Mme PREVOST ; 

5. Mme SICHEE ; 


Mme DELPIPO ; 
Mme TABOURET, 


« La plus belle Rose » : 


ler Prix 


: Mme DUMEX ; 


Mlle MIMEY ; 
Mme SICHEE ; 
Mme DELPIPO ; 
M. LACROIX ; 


M. DESCHAMPS. 


Collection générale : 


ler Prix : 


Où © & œ D 


Le 


M. DESCHAMPS 30 Variété 


Mile MIMEY 12 
M. COSS 10 
M. LACROIX 10 
Mme LESEIGNEUR 8 
Mme DUMEX 8 


Mmes SICHEE, DELPIPO, RAPIN, TA 
BOURET, ROY, ODON. 
Félicitations du Jury 


à MM. VIALX,Y, père et fils, de Villeurbanne ; 
à M. THOMAS, de Saint-André, pour 100 variétés 
à M. FRANCILLON, de Troyes ; 

à Mme COLLINET d'ESTISSAC (Présidente). 





Voici le premier prix « Art Floral » présenté par les jard ins ouvriers des Etablissements HERBIN Frères, 
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La Fête des Fleurs à BRIE COMTE ROBERT 


done rer NET 





AA.) Tea 927 RNA AA L 





A Brive-Comte-Robert, chaque année la Fête des Roses revêt un éclat exceptionnel, à tel point qu'un des chars a 

participé à la Kermesse aux Etoiles à Paris, ce qui est une consécration. Nous-le présentons à nos lecteurs. Les gra- 

cieuses jeunes filles qui contribuent à l’orner sont la Reine de Brie-Comte.Robert et ses demoiselles d'honneur, — 
Au dessous : une des villas fleuries les plus remarquées. 


Er voici LES ROSES NouvEllES 


mises au commimerce pour la saison 1955-1956 


SORAYA 


— Marque Déposée Internationale n° 179.059. 
Rosa H.T. MEJENOR:-552 (Breveté S.G.D.G) 
— Parenté : (Mme A. MEILLAND x FLORADA) x 


GRAND MERE JENNY. 


— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 
— Année d'édition : 1955. 

— Description : 


Le coluris Fouge Géranium qui n’était jusqu'ici l’apana- 
ge que de quelques Hybrides de Polyanthas, ou de quel- 
ques Hybrides de Thé à fleurs moyennes, fait pour la 
première fois son apparition sur une très grande rose. 


Annoncée par un fort bouton fièrement campé sur un 
pédoncule long et solide, elle déploie, en forme de coquil. 
lage, 30 larges pétales dont le coloris géranium de l’avers 
se révèle d'autant plus brillant qu’il s'oppose au Rouge 
Cramoisi mat du revers. 


L’arbuste, à grande végétation buisonnante, est à port 
élevé ramifié ; il nourrit sans défaillance un beau feuil- 
lage lustré toujours sain et sa grande floribondité lui fe. 
ra mériter, au jardin, la place de choix réservée aux 
massifs. La fière allure et la beauté de cette rose sensa- 
tionnelle évoqueront la noblesse, la grâce et le charme 
souverain qui s’attachent à la personnalité de sa pres- 
tigieuse Marraine, l'Impératrice d'Iran. 


— Récompenses : « La plus Belle Rose de » Lyon 1955. 
Certificat International Paris-Bagatelle 1955. 
Certificat International Genève 1955. 


Mme RENE COTY. 


— Marque Déposée Internationale n° 179.058. 
Rosa HT. MEBEET-546 (Breveté SGDG). 


— Parenté : Mme A. MEILLAND x BRAZIL. 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1955. 

— Récompenses : Médaille d'or Paris-Bagatelle 1954. 
Certificat International Rome 1954. 


-— Description : 


Très grande fleur double Rouge de Perse à l'avers, 
Jaune Soleil au revers, portée par un pédoncule long et 
fort. 


La plante se signale à distance par sa végétation ré- 
gulière, son port érigé très élevé, son feuillage particu- 
lièrement sain et décoratif, de même que par l’intense 
luminosité qui émane de ses fleurs pendant toute la durée 
de l'épanouissement. Les qualités exceptionnelles de cet. 
te variété, jointes à celle d'un coloris qui lui confère, 
sans contredit un caractère nouveauté hors de pair, lui 
valurent la Médaille d'Or au Concours International de 


PARIS-BAGATELLE 1954. 


Rose séduisante qui ajoute encore à ce titre de gloire, 
celui d’avoir pour Marraine Mme RENE COTY, Pre- 
mière Dame de France. 


mn " 


MESSAGE. 


— Marque Déposée Internationale n° 176.957. 

Rosa H.T. MEBAN-551 (Breveté SGDG). 

— Parenté : (VIRGO x Mme MEILLAND) x VIRSGO. 
— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1955, 

— Description : 


La forme très allongée d'un élégant bouton à nervu- 
res verdâtres ne saurait dès l’abord faire prévoir un 
épanouissement aussi généreux. Trente cinq pétales Blanc 
pur, légèrement nuancés de Blanc ivoire à la base, accor- 
dent la fermeté de leur texture à la délicatesse de leurs 
incurvations pour former, contre toute attente, une gran- 
de rose d’une surprenante beauté. 

Bien dégagée sur sa tige élancée, très résistante à 
l'intempérie, elle subira sans peine une destinée qui est 
bien celle d'une variété pour jardin et pour fleur coupée. 


Solidement charpenté et ramifié, l'arbuste est revêtu 
d’un beau feuillage vert mat accompagnant une reflorai- 
son facile en roses de qualité. 


— Récompense : Certificat au Concours de La Plus 
Belle Rose. de France 1955. 


BELLE BLONDE. 


— Marque Déposé: Internationale : Rosa H.T. ME- 
NAP-550 (Breveté SGDG). 

— Parenté : Mme A. MEILLAND x LORRAINE. 

— Obtenteur : MEILLAND. 

—— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Annégp d'édition : 1955. 

— Description : 

Développés très librement d'un élégant bouton bien 
turbiné, les premiers pétales de cette grande rose an- 
noncent, dès l'ouverture, un chaud coloris JAUNE de 
CADMIUM qui ne faiblira pas en cours d'épanouisse. 
ment. Une légère suffusion orangée ajoute encore du 


relief à l'harmonieuse découpure de cette fleur qu’envi- 
ronne un lumineux reflet doré. 


La plante est à port buissonnant, et ramifié. Elle a une 
excellente aptitude à refleurir et s'étoffe d'un large feuil. 
lage Vert Franc très résistant. 


CLIMB. DR. DEBAT. 


— Obtenteur : BARNI. 

_—— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1955. 

— Description : 

C'est la mutation sarmenteuse de la réputée variété 
naine de ce nom, dont les grandes fleurs, Rose Vif nu- 
ancé Corail, réapparaissent dans la végétation prolifique 


d'un grimpant qui se prête généreusement à toutes fan- 
taisies décoratives. 


PRÈMIER BAL 


— Marque Déposée Internationale n° 149.561. 


Rosa H. T. MECAS-554 (Breveté S. G. D. G.) 
— Parenté : (FANTASQUE x CAPRICE) x Mme A. 
MEILLAND. 


— Obtenteur : MEILLAND. 
— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 
— Année d'édition : 1955. 


— Description : 


Très belle fleur qui ajoute à l'attrait de son coloris 
d'une délicate fraîcheur, celui d’un parfum délicieux. Le 
fond est Blanc Ambré, l'onglet Jaune d'Or, et chacun de 
ses 45 pétales est marginé d’un vif coloris Carmin Cra- 
moisi qui s'estompe à l'avers, pour se terminer en suf- 
fusion légère. La rusticité de l’arbuste, sa floribondité, de 
même que son beau feuillage résistant créent, en tout 
équilibre, l'harmonie qui donne un attrait tout particu- 
lier à cette remarquable nouveauté. 


MA MIE 


_— Marque Déposée Internationale (demande en ins- 
tance), 


Rosa H. T. LAC 5.011. 

__ Issue de : Mme A. MEILLAND x SEMIS INEDIT. 
— Obterteur : LAPERRIERE. 

__ Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES. 

— Description : 


Un très beau bouton, puis une fleur énorme bien faite, 
plus de 50 pétales, délicat coloris Jaune clair un peu mor- 
doré, le bord des pétales se teintant progressivement de 
Rose pâle à Rose plus soutenu à la défloraison, consti- 
tue un très bel ensemble. 

La plante est très vigoureuse, et ses nombreux ra- 
meaux érigés sont habillés d'un feuillage très grand, 
abondant et particulièrement résistant, Cette variété se- 
ra très recherchée pour son coloris délicat et attrayant 
et sa grande floribondité. 


MARC GUILLOT 


— Marque Déposée Internationale (demande en ins- 
tance). 

Rosa Flo. MAROU 5.354 Breveté S. G. D. G. 

— Issue de: ROUGE MEILLAND x DEMAIN. 

— Obt2nteur : MALLERIN. 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES. 

— Description : 

Le coloris Rouge écarlate foncé des nombreuses fleurs 
de ce floribonda le fera rechercher pour la décoration 
des jardins. La fleur très grande pour le genre, épanouit 
parfaitement ses 25 à 40 pétales. 

La plante particulièrement homogène et harmonieuse 
est habillée d'un feuillage très ample et sain. La florai- 
son se poursuit sans relâche jusqu'aux gelées. 

Cette variété de très grand mérite a obtenu en 1954 le 


premier Certificat à Rome et la Médaille d'Argent à Ge- 
nève. 


JAVA 


-— Marque Déposée Internationale (demande en Ins- 
tance), 


Rosa Flo. MAVA 5.354. Breveté S. G. D. &. 
— Issue de : FRANCAIS x CHANT INDOU. 
— Obtente:r : MALLERIN. 


— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES. 
— Description : 


La. plante buissonnante, aux nombreux rameaux un 
peu divergents, fournit avec générosité de belles fleurs, 
bien faites, doubles 40 à 45 pétales, grandes pour le gen- 


re de très longue durée, et se présentant en inflorescen- 
ce de quatre à cinq. 


La couleur remarquable, Rouge Orange Minium très 
lumineuse est parfaitement constante. Le feuillage nor- 


mal et résistant Vert bronzé contribue encore à rehaus- 
ser l'éclat de la fleur. 


A obtenu la Médaille d'Or à Genève en 1954. 


RADIEUSE 


Rosa H. T. LAPA 5.031. 
— Issue de : SEMIS INEDITS. 
Obtenteur : LAPERRIERE. 
— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES. 
— Description : 


La plante est grande, vigoureuse, et ses nombreux ra- 
meaux peu épineux portent avec assurance un long bou- 
ton Rose très vif, la fleur est grande et parfaitement gar- 
nie de 30 à 35 pétales qui se colorent en Rouge clair à 
la défloraison. 


Le feuillage est sain et abondant, la vigueur et la flo- 
ribondité de cette plante la feront rechercher pour la 
décoration des jardins. 


FLORALIES VALENCIENNOISES 


— Obtenteur : DORIEUX. M. D. 
— Editeur : Léon PIN. 
- Parenté : SOLEIL D'ORIENT x MATADOR. 


— Certificat de mérite au Concours International de 
la plus Belle Rose de France, LYON, Juin 1954. 


—— Certificat de mérite au Concours International de 
GENEVE, Juin 1954. 


— Description : 


Sarmenteux nouveau à très grande végétation. Grande 
fleur semi-double Rouge groseille lumineux d'un parfum 
captivant et remarquable. Bouton solitaire très long et 
pointu, habillé d’un feuillage sain et abondant persistant 
tout l'hiver. 

Floraison généreuse et très décorative. 


— Cette variété a été dédiée pour perpétuer le sou- 
venir de cette manifestation grandiose et si réussie qu'ont 
été les Floralies de VALENCIENNES en 1954. 


VILLE DE BORDEAUX 
— Obtenteur : B. PRIVAT. 
— Description : 


Fleur Rouge écarlate velouté, très foncé, fleur pleine, 
odorante, bouton long, élégant, arbuste très, vigoureux. 


M. 





MADAME Georges BREDIF 

— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Fleur Rouge moiré de grenat, forme idéale, s'ouvre 
lentement, bouton porté par un pédoncule long rigide, 
feuillage sain, très résistant aux maladies, très remon- 
tant, odorante. 


MADAME SPOTTI 


— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Fleur Rose strié de mauve, pleine très florifaire, très 
grande végétation, bois rougeâtre, feuillage Vert luisant. 


MADAME MARGUERITE LAGIERES 


— Obtenteur : B. PRIVAT. 

— Description : 

Fleur crème, fond Jaune d’or, pleine très grosse, tige 
rigide, feuillage Vert luisant, bonne végétation. 


MADEMOISELLE YVETTE BOUQUIL (Flo. 


— Obtenteur : B. PRIVAT, 

— Description : 

Fleur Jaune bordé d'orange, plante buissonneuse, feuil. 
lage Vert. 


ASTREE 


Rosier remontant à grosses fleurs. 

— Obtenteur : Paul CROIX. 

— Parenté : « Mme MEILLAND x Blanche MALLE- 
RIN). 

— Description : 

Rose hortensia, nuancé Cyclamen. 


FLAMBOYANT 


Rosier Polyantha. 

— Obtenteur : Paul CROIX. 

— Parenté : (HOLSTEIN x INCENDIE). 
— Description : 

Rouge brillant nuancé. 


JOLIE PRINCESSE 


— Marque Déposée Internationale. 

Rosa Floribunda GAR 51-15. 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

— Description : 

Dans un feuillage de bronze, Vert rougeâtre brillant, 
au milieu d’une végétation abondante et disciplinée, les 
fleurs ocre brillant de cette variété se détachent dans 
un contraste heureux et artistique, 

Les tiges nombreuses, luxuriantes et droites, repartent 
du sol dans une plante toujours fournie, toujours vigou- 
reuse, 

Les fleurs groupées forment un ensemble de floraison 
exceptionnel, et le nombre des tiges donne une abon- 
dance décorative. 

En passant, la fleur devient Ocre foncé, s'éclairant 
sur la bordure des pétales. 


FATIMA 


— Marque Déposée en France. 


Rosa H. T. GAL 408. 
…— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 
— Description : 
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La richesse de coloris de cette rose bicolore Capucine 
intense, avec un revers Jaune d'or brillant, a créé une 
des plus belles roses bicolores. 

La fleur se détache sur le feuillage Vert bronzé, large 
et vigoureux. Le bouton allongé, bien turbiné, donne à 
l'épanouissement une rose magnifique, orange brillant à 
l'envers et jaune éclatant au revers. 

Le coloris reste intense jusqu'à la fin de la floraison. 


MADAME Léon CUNY 


— Marque Déposée Internationale (Instance). 

Rosa H. T. GAR 51.100. 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

— Description : 

Portée par un feuillage large, Vert foncé, brillant, bron- 
zé et résistant, apparaît, bien droite sur un pédoncule 
solide une fleur légèrement veinée de rouge. 

Puis, peu à peu, cette rose s'ouvre en devenant Rouge 
plus vif. L'épanouissement de cette merveille donne une 
large fleur bien pleine, Rouge éclatant veiné de pourpre, 
mais sur la fin de la floraison, au lieu de violacer comme 
la plupart des roses Rouges, cette Nouveauté exception- 
nelle devient Rouge pourpre brillant, et la fleur meurt 
dans un pourpre sombre velouté. 

Presque sans épine, l’arbuste est d'une vigueur et d’une 
résistance à la maladie supérieure à toutes les autres. 


MAJESTIC 


— Marque Déposée Internationale. 

Rosa H. T. GAR 5194, 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

— Description : 

Une rose majestueuse, large, belle, harmonieuse, se 
présente d’abord par un bouton pourpre foncé, long, al- 
longé et bien moulé, 

Jia rose apparaît bien droite sur une tige rigide et 
harmonieuse. 

Peu à peu, la fleur s'ouvre pour donner une rose ma- 
gnifique aux immenses pétales, Rouge vif éclairé de 
pourpre. 

Progressivement, le Rouge devient plus foncé et la 
fleur, après le complet épanouissement, devient d'un 
pourpre chaud et éclatant à la fois. 

Le feuillage large accompagne cette fleur somptueuse, 
Jusqu'à la fin de la saison, cette rose est toujours fleu- 
rie et garde ses feuilles intactes jusqu'aux extrêmes limi- 
tes de l'automne. 


MONTMARTRE 


— Marque Déposée (instance) 

Variété protégée - GAR 70. 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

— Description : 

Floribunda à larges fleurs Rouge pourpre brillant. Ar- 
buste magnifique, résistant, solide, au feuillage vert fon- 
cé bronzé. Très remontant, 


MONTROUGE. —— Floribunda. 
— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 
Variété libre. 


— Description : 

De nombreuses fleurs Rouge clair, éclairées de cuivré 
au centre. 

Demi-double, donne un floribunda prolifique et vigou. 
reux, robuste et buissonnant mais ne dépasse pas 50 cm, 
Très bonne variété en vente libre. 


SUITE 


# 
DAPHINE, — Floribunda. 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

Variété libre 

— Description : 

Rosier décoratif, floribunda Rose saumon dont le bou- 
ton est éclairé de cuivre. 

La fleur bien pleine et de bonne forme donne une flo- 
raison abondante et très décorative. 

Bien groupee à 50 cm. de hauteur, cette variété sera 
remarquabie dans les décorations de jardins. 
CAROLINE 

— Obtenteur et Editeur : GAUJARD. 

Variété libre 

— Description : 

Le riche coloris de cette rose somptueuse suffit à lui 
seul pour attirer les amateurs. Une rose énorme de 70 pé- 
tales, parfumée, Rouge cochenille teintée de Minium ; 
après le bouton solide, la forme de la rose épanouie est 
la perfection même. 

PRALINE. — H. T. 

— Obtenteur : Robichon. 

— Editeur : Entente Horticole Orléanaise. 

Description : 

F'euillage luisant et sain, joli bouton érigé d’un coloris 
pourpre carminé, fleur épanouie passant au pourpre de 
Thyr ; d’une fraîcheur incomparable et d’un parfum dé- 
licat ; dédiée en hommage à la mode ambassadrice de 
notre pays à l'étranger, à celle qui fut le prestigieux 
mannequin, tragiquement disparu. 

ARA PACIS 

— Obtenteur : (Giacomasso 1955). Nom déposé. 

Description : 

Rosier d’exceptionnelle vigueur et robustesse ; fleur 
double : environ soixante pétales et de dimensions énor- 
mes ; blanc inouï avec le bord des pétales ourlé de 
pourpre et de rose à la pleine floraison. Suave parfum, 
feuilles très brillantes, vert foncé. 


NOVA LUX 

— (Domenico Aicardi, 1955) 

Nom déposé. 

Description : 

Fleur jaune chrome avec des reflets d'un rouge spé- 
cial, bicolore. Plante d’exubérante végétation avec feuil- 
les luisantes. Immunisée contre la maladie. Refleuri sou- 
vent. 

BAGLIORE 

— Obtenteur : (Aicardi 1955). Nom déposé. 

Description : 

Excellente variété, couleur rouge cramoisi luisant, 
d'une tonalité toute spéciale. Bouton toujours solitaire 
sur tige rigide, délicieusement parfumé et à végétation 
très robuste. 

CREPUSCOLO 

— Obtenteur : (Aicardi 1955). Nom déposé. 

Description : 

Rosier à portement droit. Fleur à pointe double sur 
tige rigide et solitaire. Sa couleur est cuivre avec des re- 
flets. À obtenu un certificat de mérite au concours de 
Rome, 

MONVISO 

—— Obtenteur : (Giacomasso, 1955). Nom déposé. 

Description : 

La forme de cette fleur rappelle la forme caractéristi- 
que du Mont Viso. Bouton à pointe turbinante. Fleur 
énorme, double, toujours sur tige rigide et solitaire. Sa 
couleur est délicate, blanche, satinée de rose. Refleuri 
et délicatement parfumée. 





VARIÉTÉS NOUVEILES 





Et puis voici des vers... 


LES ROSES DU JARDIN 
SONT SAGES... 


Les roses du jardin son sages. Mon grand ma: 
ce fut d'avoir voulu toujours porter des ,vses 
et de ne m'être pas recueilli quand les choses 
ue devaient pas encore être fleuries pour moi. 


C’est pourquoi je contemple avec de l'amertume 
tes doux petits rosiers plantés là par ma mère 
1andis que dans mon cœur sont des larmes amè- 

[res. 
il n’est, sur ces rosiers, qu’une pluie bien venue. 


Îls savent dispenser leur temps avec sagesse. 

11s accueillent le deuil de l'hiver comme un bien. 

La rose qui naîtrait n'aurait pas de maîtresse. 

Elle attendra l'été pour ne pas vivre en vain. 
Francis JAMES. 








Seul au milieu des Roses 


H ! Laissez-moi rêver tout seul parmi ces 
[roses ; 

Ne troublez pas ma joie en un si doux moment : 
Je veux les contempler tant qu’elles sont écloses ; 
Instants, hélas, bien courts ; car les plus belles 
[choses 

Sont celles qui s’en vont le plus rapidement ; 

Laissez-moi m’avancer : je veux m’approcher 
[d’elles, 
Respirer leur senteur comme un parfum des 
[ Dieux, 

Et pour que leurs couleurs deviennent éternelles, 
Je veux que, s’incrustant au fond de mes pru- 
.: [nelles, 
Leurs reflets pour toujours se gravent dans mes 
[yeux ; 

Et même je voudrais, le soir, quand la lumière 
Pâlit et rend leurs tons peut-être encor plus 
[beaux, 
Que, pour les voir, tous ceux qui dorment dans 
[la terre 

Se réveillent soudain et rouvrant leur paupière, 
Je voudrais que les morts sortent de leurs tom- 
[beaux ! 

Georges QUEREL 
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LA VIE DE LA SOCIÈTE FRANÇAÏSE DES ROSES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
L'assemblée générale de la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES « LES AMIS DES 





ROSES » aura lieu le SAMEDI 21 JANVIER 1956, 


26, PLACE TOLOZAN, À LYON. 





à 17 h., Salle des Réunions de l'A. I. C. A. 


ORDRE DU JOUR : Comptes rendus moral et financier ; Le renouvellement du Bureau : 


Le Congrès de la Rose en 1956 ; Questions diverses. 





Membres Blenfaiteurs : 


Mine De Bona, à Drancy, présentée par M. André Le- 
clere ; Mme Cazaux, à Mont-de-Marsan, présentée par 
M. Henri Eseurier ; Mme la Comtesse Machwitz, à Arca- 
chon, présentée par M. Léon Balage ; M. Georges Sau- 
taz, Voiron, présenté par M. F. Lathuille ; Mme de Pré- 
monville, à Béobie, présentée par M. H. Escurier ; 
Mme Flornoy, à Meilhan, présentée par M. H. Escuricr ; 
M. G. Voizard, à Casablanca, présenté par M. Laperrière : 
M. IL. Taveau, à Ezanville, présenté par M. Perroud ; 
M. Joseph Hossann, à Strasbourg, présenté par M. Ra- 
pinat. 


Les Etablissements Horticoles Léon Pin présentent : 
Mme Salmon-Delcourt, La Chapelle-d'Armentières ; 
Mme Suzanne Grijalvas, à Gondeville ; Mme Op De 
Beeck, à Paris ; M. J. Couturier, à Saint-Michel ; Mme W. 
Fouquet, à Houdain ; M. Millecroix, à Villemonble ; 
M. Edmond Abry, à Annecy ; Mme la Supérieure, Mai- 
son Notre-Dame, Le Pecg; ; M. Henri Fichinger, Char- 
bonnières-les-Bains ; M. Irénée Bauchy, à Etang-sur- 
Arroux ; Mme Mar. Bernardin, à Paris ; Mme Suzanne 
Wurtz, à Paris ; M. Guérin, à Nanterre ; Mme Giraud- 
Girin, à Mostaganem ; M. Lucien Hueber, à Versailles ; 
M. Hucber, à Clayes-sous-Bois ; Mme Micheline Noly, 
à Paris ; M. léandre Studert, à Chantilly ; M. Jacques 
Arthus, à Conflans ; M. André Leclerc, à Paris ; 
Mme Hélène Amiset, à Mantes-la-Ville ; Mme Christiane 
Pagnoux, à Chabanais ; M. Roussel, à Neuilly ; M. An- 
dré Herlem, à Cambrai. 


Membres Honoraires et Titulaires : 


Mlle L. du Plessis de Grénédan, à Verneuil-sur-Vienne, 
présentée par L. Balage ; M. J. Cognat, à Marseille, pré- 
senté par M. Béranger ; M. le Curé J. Staub, à Nordhouse, 
présenté par l'Association des Jardins Ouvriers d'En- 
stein ; M. Fontaine Philippe, à Fontaines, présenté par 
M. Lucain ; Mlle Guérin, à Beznat, présentée par les Ro- 
seraies Saint-Cyran. 


La Société Horticole d'amateurs de Troyes présente : 
Mme Crochet, à Sézanne ; Mlle Gonet, à Sézanne ; 
Mme Chevalier, à Sézanne ; Mme Gaillard, à Sézanne ; 
Mme Puiseux, à Sézanne ; Mme Bernard, à Sézanne ! 
Mme Hautefeuilile, à Sainte-Savine ; M. Roger Deluard, 
à Romilly-sur-Seine ; M. le Docteur Hervé, à Sézanne ; 
M. Rosselgond, à Sézanne ; M. Legros, à Broyes ; M. Vin- 
cent, à Sézanne ; M. Soyer, à Sézanne ; M. Demey, à 
Sézanne. | 


M. François Lathuille présente : M. Octave Cham- 
bard, à Voiron ; M. André Turc, à Voiron ; M. André 
Dhien, à Voiron ; Mme Marguerite Gervat, à Voiron ; 
M. Oscar Passerat, Le Bérard ; M. Roger Deras, à 
Voiron, 
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M. Ch. Bouvry présente : Mme Noël, Le Pecq : 
Mme Ménage, à Anet ; Mme Buche, Le Mans. 

M. G. Bonoron présente : M. et Mme J.-P. Méresse, 
à Caudry ; Mme A. Panieu, à Caudry ; Mlle Elyane Af- 
chain, à Reumont 

M. Paul Ribéreau présente : M. Bernard Ridéreau, à 
Fontenay-sous-Bois ; Mme I. Rader, à Saint-Maur-les- 
Fossés ; M. Marcel Devaux, à La Varenne-Saint-Hilaire. 

M. Hubert Moreau présente : M. Jacques Ricard, à 
Lussac-les-Châteaux ; Mme Yvonne Berneron, à Lussac- 
les-Châteaux ; M. Paul Barnaud, à Montmorillon. 

M. A. Souzy présente : M. Octave Billard, à Lyon ; 
M. Remontet, à Buxy. 


Les Etablissements Horticoles Léon Pin présentent : 
M. André Tamburini, à Saint-Amand ; M. Jules Pru- 
dhomme, à Burbure ; M. René Boilevin, à Bagnères-de- 
Bigorre ; Mme Vandenlhlike-Polet, à Pérenchies ; 
M. Armand Bonnebouche, à  Chapelle-Saint-Luc ; 
Mlle Louise Bodson, Paris ; M. Brossard, à Saint-Valé- 
rien ; M. Joseph Barthélémy, à Magenta ; M. André 
Lefèvre, à Boue ; M. Léon Dailcroix, à Autun ; Mile Mar- 
celle Lissy, à Moeslains ; M. René Georges, à Metz ; 
Mine Duchateau, à Allennes-les-Marais ; Mme Lareynie, 
à Nantes ; M. Camin-Amon, à Bordeaux ; M. Marcellaud, 
à Vert-Galant ; Mlle B. Bellanger, Le Mans ; M. André 
Jibaut, à Oissel ; M. André Depret, à Aulnoye-Ayme- 
ries M. Roger Roux, à Nîmes ; Mme $S. Vagliano, à 
Chantilly ; Mme Proust, à Montjay ; M. Roger Rosso, à 
Rueil-Malmaison ; M. Maurice Frognet, à Mont-Saint- 
Martin ; M. Newherbech, à Brunoy ; M. Alphonse Gue- 
pey, à Guezzane ; M. Antoine Cappozo, à Ugine ; Mlle A.- 
M. Wipplinger, à Hunawihr ; M. André Consil, à Bai- 
sieux ; Mme Pacquet-Six, à Prémesques ; M. Bille, à 
Dijon ; M. Georges Thiriet, à Longuyon ; M. Jérémie 
Lerat, à Lens ; Mme Suzanne Loubot, à Larochemillay ; 
M. Gelin, à Ratenelles ; M. Louis Léonard, à Morières ; 
Mme Pit-Chen, à Tananarive ; M. Jean Valnet, à Mon- 
don ; M. Paul Genin, à Bordeaux ; Mme Marguerite 
Viot, à Vierzon ; M. René Henric, à Fès ; M. Chanteper- 
drix, Cliousclat ; M. Albert Kognon, à Pothières ; 
M. Paul Ferry, à Kichompie ; Mme Bouvier Béatrice, 
à Montgrignon ; M. Raymond Georges, à Le Bouscat ; 
M. Maurice Delaferme, à Vichy ; M. Alexandre Olanie, 
à Montluçon ; M. Joseph Humbert, à Nantilly ; 
Mme Paulette Perrin, à Mardre ; Mlle J. Blein, à Mor- 
nant ; M. Moïse Grare, à Mours ; Mme Georges Salin, 
à Sézanne ; M. J.-G. Boudet, à Soisy ; M. Roger Seraff, 
à Vernon ; M. William Miot, à Nazelles ; Mme Jeanne 
Haase, à Saint-Cloud ; Mme B.-R. Durand, à Daudouzy- 
la-Ville ; M. Jean Alrivy, à Levallois-Perret ; Mme La- 
mard, à Babigny ; M. Constant Moretti, à Dijon ; 
Mlle François, Saint-Fons ; M, Bernard Picard, à Dheu- 
ry-Donnemein ; M. Gaullier, à Belleval ; Mme A. Taxis, 
à Vivrieux ; Mlle Marcelle Bertrand, à Saint-Denis ; 
M. Aimé Diby, à Wesserling ; M. Fernand Flour, à Nœux- 


les-Mines : M. Eugène Barra, à Verdun ; Mme Nicole 
Didier, à Bruyères ; M. Dallancourt, à Saint-Denis ; 
M. Jean Laporte, à Margaux ; Mme Odile Galant, à 
Aimargues ; M. M. Viot, à Troyes ; M. Jules Cassez, à 
Desnes ; M. Maurice Ménage, à Nantes ; Mme E. Gorce, 
à Carrières-sur-Seine : M. Cocheteux-Calonne, à Rou- 
baix: Mme Raymond Citerne, à Paris ; M. Roger Gueux, 
à Joinville : Mme Jean Link, à Epinal ; M. Sylvère 
Pialat, à El-Biar, Alger. 

Le Bureau de la S. F. des Roses présente : Mme Yvon- 
ne Maurand, à Ruelle-sur-Touvre ; M. E. Plard, à La 
Possonnière ; M. Cottare, à Ferrières-la-Grande ; 





M. Bernard Naud, à Saint-Gilles ; M. André Ellicot, 
à Rennes. 
Membres Etrangers : 

Mme H. Colète, La Havane, Cuba, présentée par M. E. 
Thiébaut ; M. Katuo Takaji, à Fukushima, Japon, pré- 
senté par M. J. Gaujard ; M. Georges Delapierre, à Col- 
longes-Bellerive, Genève, présenté par M. Milanési ; 
M. Jacques I,egendre, à Wachapreague, Virginie (U. S. 
A.), présenté par M. G. Delbard ; M. Renest Tachanz, 
à Vidy, Lausanne, présenté par M. Hauser. 


(Liste arrêtée le 26 octobre 1955.) 





La ToNdEUSsE À GazON Morodux-WOLE 


un OUTi-WOLEF pourvu d'UN MOTEUR! 


Depuis quelque temps, des tondeuses à moteur d’une 
conception tout à fait nouvelle ont été montées en 
vedette dans la République Fédérale Allemande. Dans 
les revues spécialisées, on les désignaient généralement 
sous le nom de « Tondeuse-faucille », du fait qu'un tel 
outil coupe l'herbe pareil à une faucille. Aux Etats-Unis, 
on les appelle, textuellement traduit, « Tondeuse à lames 
tournantes », en faisant ainsi allusion aux lames hori- 
zontales qui effectuent un mouvement rotatif. 


Les Etats-Unis avaient, en effet, une grande avance 
sur nous dans le domaine des tondeuses à moteur. Les 
particuliers les considèrent, là-bas, depuis longtemps 
déjà comme accessoire tout à fait naturel de leur tra- 
vail. Elles sont fabriquées par un grand nombre de mai- 
sons américaines et sont sorties, depuis quelques années 
déjà, du stade d'essai, 


Des ingénieurs-constructeurs de la Maison WOLF 
furent enthousiasmés par ces tondeuses à lames tour- 
nantes, au cours d’un de leurs voyages d'affaire à tra- 
vers les Etats-Unis et reconnurent leur principe génial 
et simple à la fois. Grâce à son don intuitif et clair- 
voyant mis au service du progrès dans le domaine des 
tondeuses à gazon, la Maison WOLF démontra, une fois 
de plus, son esprit de pionnier sans cesse en éveil qui 
lui avait déjà permis de se faire connaître lorsqu'elle 
accomplissait cette révolution de transformer la lourde 
pioche en un outil léger tiré dans la terre. Reste à 
savoir pourquoi les usines allemandes, spécialisées de- 
puis des années dans la fabrication de tondeuses à 
gazon, n'avaient pas déjà adopté ce principe bien avant. 


Il est évident que le principe des tondeuses à lames 
tournantes constitue une réalisation parfaitement adap- 
tée au but à atteindre, contrairement à celui des autres 
tondeuses à moteur qui étaient jusqu’à présent em- 
ployées en Europe. Ce n'étaient, en somme, que des ton- 
deuses à main, pourvues ultérieurement d’un moteur. 
Elles reposaient sur le principe d'utiliser la force imo- 
trice pour entraîner le rouleau respectivement les roues, 
tandis que le moteur des tondeuses à lames tournantes 
actionne directement le porte-lames sans intermédiaire 
d'un engrenage. Non seulement que l'aspect de l’appa- 
reil fut rendu ainsi plus plaisant, mais son poids mini- 
me et ses lames tournant parallèlement au sol consti- 
tuent incontestablement des avantages essentiels. 


Son champ d'application ne se limite pas uniquement 
à l'entretien d’un gazon soigné, mais s'étend aussi, dans 
les mêmes proportions à la coupe d'une herbe haute et 
dure ou de toutes sortes de mauvaises herbes. Par suite 
de la grande vitesse rotative du porte-lames, il se pro- 
duit, sous la boîte de protection, un courant d’air aspi- 


rant qui relève les tiges en les attirant vers les lames, 
garantissant ainsi une coupe parfaite et droite. 


Pour les femmes et les enfants, c’est une joie et 
presqu’une distraction de passer avec une telle tondeuse 
sur le gazon. Pour tondre certains îlots, elle pourra être 
portée et mêmes les pentes et talus, dont la coupe était 
jusqu'à présent fort pénible, pourront être aisément 
fauchés. 


Il ne fallut pas de longues réflexions pour créer une 
telle tondeuse à moteur moderne et d'un rendement 
excellent en adaptant les modèles américains aux be. 
soins allemands. Le problème élémentaire fut posé par 
le moteur dont un fonctionnement irrégulier accompa- 
gné de pannes rendrait illusoires les meilleurs disposi- 
tifs de coupe. Comme il n’existait pas encore, sur le 
marché allemand, un petit moteur approprié garantis- 
sant le rendement voulu, les Usines WOLF n'ont pas 
hésité à faire mettre au point, uniquement pour leur 
tondeuse à lames tournantes Motodux-Wolf, un moteur 
spécial. 


Et ce fut une pleine réussite. D’une cylindrée de 
87 cm3, il développe 1 CV 1/2, et constitue ainsi sur le 
marché allemand le moteur le plus fort et le plus robus- 
te dont une tondeuse à faucille puisse être pourvue. Ja- 
mais il ne calera, même si vous passez par l'herbe la 
plus haute et la plus dure, 

Même dans ses moindres détails, sa construction 
reste ce qu’il y a de meilleur et de plus robuste. Les 
quatre roues caoutchoutées, tournant sur des roulements 
à billes, ne risquent pas de s’enfoncer dans le sol et 
permettent de tondre aussi un jeune gazon. Ia hauteur 
de coupe est réglable en 3 positions. Chaque lame 
possède un triple tranchant, ce qui permet de l’utili- 
ser des 3 côtés. D'autre part, toutes les lames sont 
facilement interchangeables. Grâce à un dispositif au- 
tomatique, qui règle l’arrivée de l'essence et qui facilite 
énormément le maniement de la machine, la manette à 
gaz bien malcommode devient superflue, Plus besoin de 
finir les petits coins à la main, du fait que Motodux- 
WOLF s'approche à 1 cm. près de tout obstacle en con- 
tinuant, bien entendu, à couper l'herbe. 


En créant cette tondeuse de qualité, ce sont les outils 
WOLF qui ont fait honneur à leur nom en restant fidè- 
les à leur devise de sauvegarder toujours les intérêts du 
client, 

Tous ceux qui ont à entretenir un gazon ou un pré, 
soit dans leur jardin, dans leur parc ou sur un terrain de 
sport, auront du plaisir à se servir de Motodux-WOLF 


(Communiqué). 
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NOS PETITES ANNONCES CLASSÉES 


Les textes à insérer sont reçues au bureau de la revue : Société Française des Roses, Parc de la Tête-d'Or - LYON 


- Tarifs : 


CULTURES 


Plantes vivaces et de rocailles, catalo- 
gue sur demande. Marcel COTENTIN 
à Saint-Cyr-la-Campagne, par Saint- 
Pierre-les-Elbeuf (Seine-Maritime) 


Motoculteurs MAREC, 2 cv, 3 cv., 4 
cv. pour tous les travaux de la terre. 
Notice et renseignements, 27, r. d’Or- 
léans - Neuilly-sur-Seine. 


A. BEGAULT-REMOND, pépiniériste- 
rosiériste, route de Montreuil - Douces 
- par Doué-la-Fontaine (M.-et-L.) 


Roseraies et pépinières DESFOSSE- 
MAUNAY, culture générale de tous 
végétaux de plein air. La Charité-sur- 
Loire - Nièvre. 


Rosiers, arbres fruitiers et d’orne- 
ment : Georges GYSEMANS - Villers- 
Bretonneux (Somme). 


La Roseraie Bordelaise, Louis BABIN, 
horticulture générale, 140, avenue 
Emile-Gounord - Bordeaux. 


Roseraies et pépinières, arbres frui- 
tiers, forestiers et d'ornement. Jac- 
ques DURAND, Eynesse - Gironde. 


Culture spéciale de rosiers pour le for- 
çage. Forcerie de la Brie - Servon (S.- 
et-Marne). 

Poterie horticole, pots à fleurs de tou- 
tes formes et de toutes tailles. FRO- 
MENT et Cie - Jeanménil - Vosges. 


DIVERS 


Machines à bois « AHOR », 21, rue 
Emile-Duclaux - Suresnes. Catalogue 
illustré sur demande contre 30 francs 
en timbres. 


Devenez céramiste, un art, une pro- 
fession à la portée de tous. Notice 


250 francs la ligne (minimum 2 lignes) ; paiement en transmettant l'annonce par virement, mandat poste, 
etc Prix forfaitaire pour quatre insertions (1 an). Cinq lignes : 4.000 francs. 


contre trois timbres. L P. C., 25, rue 
Ananel - Avignon. 


Montez vous-même votre scie pour 
buches et planches ; frais réduits. 
Nous consulter « Express - Service », 
66, avenue Philippe-Auguste - Paris 
TX 


La Motojardinette 2 ov fait le travail 
de dix hommes. Notice MECAN' 
HORT, 124, avenue de Paris - Châtil- 
lon-sous-Bagneux (Seine). 


PETIT ELEVAGE 


Poussins vigoureux, races pures, croi- 
sement chair et ponte, éclosions toute 
l'année. Couveuses, éleveuses. ROUL.- 
LIER-ARNOULT, Gambais (S.-et-O.) 
Poussins « APER », élevage rationnel 
20, place de l'Eperon - Le Mans - 
Maison renommée, demandez notre ta- 
rif. 





BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 


Je soussigné (nom) 


Adresse : 


Parc de la Tête-d'Or — LYON 


J'adresse par ce même courrier mandat de... (lANCS, Montant de ma cotisation 19... s 
« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. LE NET PRE ES RE M PSN 
Sidhature, 

MEMBRES BIENFAITEURS (minimum)Frs 500 

MEMBRES HONOMATRES. 22 en sine 2 Frs 300 

MEMBRES TITULAIRES (HORTICULTEURS). Frs 300 

ROSIERISTES PROFESSIONNELS ....Frs 500 

MEMBRES ÉTRANGERS. res Frs 500 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS... MERCI 
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l'ami ÔES JARÔINS 


VOUS OFFRE 
EN VOUS RECOMMANDANT. 
DES AMIS DES ROSES 


Un Numéro Spécimen Gratuit 
DE SA NOUVELLE FORMULE 


demandez le à 


L'AMI DES JARDINS 
28, Rue de la Thibaudière 


— LYON — 








POUR 
CULTURE MARAICHÈRE 
HORTICULTURE - PÉPINIÈRES 
GRANDS JARDINS 














2. ANR 
TX. EL AGEN ) 


\ 


“ai 


MOTOCULTEUR SOMUA 4 CV 


Adapté aux petites parcelles et aux cultures en pente, 


il travaille à plein, 
là où tracteur et attelage ne passeraient pas. 





L2 
Toujours prêt, facile à conduire, il laboure, fraise, bine, fauche, 
bien et économiquement. 
Il ne coûte que lorsqu'il travaille. 
Vous le paierez à tempérament sur les économies qu'il vous 
fera réaliser. 





Andng "1 y 


Également modèle 10/12 cv 


Crédit jusqu'à 75 
Subvention d'État 15 


Ce CLUT LT 12 
notice illustrée 
gratuite. 41, avenue Hoche - Paris (8°) 


Les motoculteurs des belles récoltes 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 








LES ROSIERS 


Par ANDRE LEROY 
Deuxième Edition, corrigée et augmentée. 


Historique - Evolution - Utilisation - Semis - En- 
grais - Plantation - Taille - Parasites - Multiplication. 








Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 

PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 

ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 
COLLECTIONS D'ELITE 

NOUVEAUTES 

La merveilleuse rose rouge « Dyna » 

très parfumé (obtention de la Maison) 

est en vente cette saison. 

Catalogue Franco sur demande 











Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


IL est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or; LYON. 
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Plantes en Qutomne 
ROSIERS et PLANTES VIVACES 










ENVOI GRATUIT 
sur demande 
du Catalogue d'Automne : 

Rosiers, Plantes vivaces et Arbres fruitiers, 
ainsi que du Catalogue Oçnons à Îleurs. 


VILMORIN- ANDRIEUX 4, Quai de La Méserie . PARIS" 











De belles fleurs ? 


QUELQUES REFERENCES : ouiI en préparant vos terrains comme le font les 


M. BAUMANN, PARIS (Seine) HORTICULTEURS de la région parisienne, avec 
M. COMBRET, VILLEFRANCHE-de 
LONGCHAPT (Dordogne) 


M. DECRION, OLIVET (Loiret) 
M. FLECHELLE, DEAUVILLE (Cal- 71 

vados) i 
M. NAUDE, MONT-SIPERE par 


Château Thierry (Aisne) 
Mme PIERSON COUROUVE, ANCY- Amendement à base de terreau fin, poudra d'os, magnésie calcique 


sur-MOSELLE (Moselle) à . 
Plus riche que le bon fumier de ferme ! 


MODE D’EMPLOI pour les FLEURS : un de nos bons clients spécialiste des Rosiers et Glaïeu!s 
recommande l'emploi du « MAGDOR » comme suit : 

Le semer avant de le répandre sur la terre c'est à dire avant de la « griffer » selon dosage indi- 
qué sur le prospectus, 

Pour les petites exploitations florales : employer le même procédé à la dose de 2 bonnes poi- 
gnées au métre carré. 


NOUS FOURNISSONS AUSSI : 


“MAGDOR’’ Terreau de Gadoue criblé, tamisé, inodore 


Nous demander nos prix pour livraison par camion régions parisienne 
Ent. G DOBROUCHKESS et provençale. — Expéditions par wagons dans toute la France. 


1, RUE HUYSMANS, PARIS VI: — 16, RUE FREDERIC-CHEVILLON - MARSEILLE 











CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


PECHINEY - PROGIL 
ZINEBE - BOULLIE 
ETALDYNE 

PECHINEY - PROGIL 

CONTRE LES PUCERONS : 
PARATHON - BOUILLIE 
PECHINEY - PROGIL 

CONTRE L’OIDIUM : 
SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 








POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 


utilisez 


Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 








LES PÉPINIÈRES H. DETRICHÉ 
123, Route des Ponts de Cé — ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
CANINA - POLYANTHA 
ROSIERS SAUVAGEONS 
ET TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIR 





Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75-11 





Pépinières 
MINIER 


FONDEES EN 1838 
74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 


Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 








OULEU - NAPATASE 


Poudrage enrayant les maladies cryptogamiques 








à n'importe quel stade d'évolution 


RECOMMANDE AUX HORTICULTEURS 
contre BLANCS - ROUILLES - CHLOROSES 
des Plantes Florales 


DESINFECTE PLANTS ET TERRES 


Evite Coulure des Semis 
L 4 


Documentation et références 
« LA NAPHTASE », Saint-Didier (Vaucluse) 





TOURISME ET GHSTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ELITE DIFFICILE 
L’'AMIE DU VOYAGEUR 








pépinières du mont-d'or 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d'arbres fruitiers et d’alignements 





bouts IMBERE 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 





Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 


recevrez FRANCO ainsi que la : = 
liste des plus belles variétés. LL: & 
Contre votre envoi de 100 francs SANT) à 


PÈRE & FILS 





en timbres qui seront déduits de 

© FONDÉE EN 1865 votre premiér achat, un superbe KA 2 742 "] 

album de nouveautés de roses, illustré en couleurs RES /1 où 

vous parviendra, (a) 
A 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin! 





LUZ 
Ze à de AND ? 









a 
NONIN, CATALOGU RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
Culture de Roses WAS 16 Rue d'Algérie 
Chätillon près Paris (Seine) À (4 LYON 
o 











DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les Semences Sélectionnées 


LEONARD-LILLE 


LYON - VILLEURBANNE 


TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 
ANTI-LIMACES LÉO — OIGNONS A FLEURS — 
ANTI-DORYPHORE LÉO ——— ROSIERS 
OCCI-FOURMI LÉO ARBRES et ARBUSTES, etc. 
















/Demandez-le à 
/ votre quincaillier 
et aites-vous 


mains Thuillier- 
Léfrant pour la 
coupe des grosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 











fe 


ÉUUR 
PLU 


sont 7 


Livré sans supplément 

dans un élui cuir, 

avec une lame 

CORCOUTUT CE 

Ecrou NYLSTOP 

DCR OU VU cu ciscou 
progressif, 


THUILLIER- 
L'E PORTANT 
Nogent (H.-M.), 


THUILLIER-LEFRANT 










CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 






ORLÉANS 


| 

P OÙ R 

VOTRE 

JARDIN.  Zemandez 











MARQUES DÉPOSÉES 


Or N° LES ROSIERS 


de la plus vieille maison 


de Roses du monde entier 








| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 





Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 
LES PLUS SELLES ROSES NOUVELLES 


807 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 


UE EN COULEURS SUR DEMANDE 





